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Le bill 22 casse
le Québec en deux 

Pour le député Charron, apres
trois semaines de travaux de la
commission parlementaire qui étu-
die le bill 22, c’est la seule constata-
tion qu’on puisse faire. S’il en était
besoin, la Commission scolaire
anglo-protestante de Montréal, en-
tendue hier par la commission, a
étayé cette constatation en provo-
quant l’indignation d’une partie
des députés. Pour elle, en voulant

protéger, la culture française, on
l’étouffe.

page 3

Le matelas, c’est

pas de tout repos

Au congrès de la CSN, hier les
délégués ont adopté l’objectif de
guerre au patronat proposé par M.
Pepin, en remettant le choix des
moyensà plus tard. En fait, ce sont
les travailleurs oubliés de l’inter-
minable grève à la compagnie
‘*Matelas Supréme’’ de St-Nargisse
qui ont surtout retenu l’attention.
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Nixon en URSS

Le président Nixon a commencé
hier {on voyage de sept jours en
URSS. Le président séjournera a
Moscou et sur les bords de la Mer
Noire. Il aura avec le numéro un

soviétique, des conversations no-
tammentsur la puissance nucléaire
respective des deux pays.
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économie +

Pauvres firmes

pétrolières!

Depuis quelques mois, tout va s1
bien pour les géantes du pétrole,
qu’elles sont devenues les boucs
émissaires universels. Mais voilà
que des analystes d’une des plus
grandes banques américaines lan-
cent le cri d’alarme. Bientôt, ces
super-géantes feront face à des per-
tes financieres importantes...
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Malgré les menaces d'affrontements

Bourassa fera adopter le
bill 22 coûte que coûte

par Claude Grégoire

QUÉBEC — Malgré les appels répé-
tées de plusieurs organismes impor-
tants pour étendre le débat sur la langue
à l’automne, le premier ministre Bou-

rassa demeure intraitable et on parle de

plus en plus d’affrontements violents

possibles.

C’est ce qui se dégage des discussions

qui se poursuivent à Québec sur le bill

22, autant à la Commission parlemen-

taire qu’à l’extérieur où les tensions

commencentà se faire sentir.
M. Robert Bourassa a en effet ré-

pondu négativement au Regroupement

démocratique face ‘au bill 22 qui de-

mandait mercredi, dans un télégramme

adressé au premier ministre, d’étendre
la période de discussions à l’automne.
Ce regroupement comprend une
vingtaine d’organisme et une quaran-

taine de personnages prestigieux.

 

 
Les Montréalais ont trouvé bien pratique hier de pouvoir comptersurle

vélo. à défaut de l'autobus et du métro qui sont restés au garage

À Montréal

Une injonction contre
les conducteurs

d’autobus et du métro
par Evelyn Dumas

Malgré l’injonction obtenue par la

Commission de transport de la
Communauté urbaine de Montréal

 

(E.D.) — Dans sa campagne d’in-
citation à l'annulation du vote le 8

juillet, le Parti québécois se heurte a

une résistance inattendue: des postes

de radio et des grands journaux re-

fusent de diffuser de la publicité sur
la consigne.

11 s’agit de la publicité payée, qui

faisait partie du plan d'ensemble
queles responsables de la campagne

avait tracé. Radiomutuel, qui
comprend tout un réseau de postes

privés au Québec, a refusé la publi-

cité en invoquant qu’elle pouvait
être illégale. D’autres postes en ont
fait autant. Le PQ a donc pensé

concentrer sa campagne publicitaire
sur les imprimés.

Là, ce sont les grands journaux,
La Presse, Le Soleil, ainsi que Le

Quotidien de Chicoutimi, qui ont re-
fusé de publier les annonces. La

Presse aurait donné comme motif de

son refus que la campagne d’annula-

tion était contraire à la politique du
journal.

Le réseau Radiomutuel fondait

son refus sur un article de la loi élec-
torale qui déclare coupable d’infrac- 

(Campagne d’annulation

Plusieurs média ont

refusé la publicité

du Parti québécois »

~

tion ‘‘quiconque, par intimidation,

contrainte, ou quelque prétexte ou

ruse, force, incite ou engage quelque

personne à voter ou à s'abstenir de
voter’.

Malgré divers avis légaux selon
lesquels l’article ne peut s'appliquer

à une campagned'annulation (quise
fait ni par la contrainte, ni par l’in-

timidation, la ruse ou laforce), Ra-
diomutuel a maintenu son refus.

Cependant, à la permanence na-
tionale du Parti québécois, on est

très satisfait de l’accueil fait par les

comtés aux timbres de petit et moyen

format, ‘le 8 juillet, moi j’annule’’,

quiétait un autre volet de la campa-
gne. Des neuf millions de petits tim-
bres imprimés, sept millions ont été
vendus aux comtés. Le parti reçoit

même des demandes de l’extérieur
du Québec de. gens qui, sans être
d’accord avec la position indépen-

dantiste, sont d’accord avec la
consigne.

On avait exclu l’usage de la télévi-

sion au départ parce que les coûts

auraient été trop élevés.  

pour leur ordonner de retrouner au

travail ce matin, tout indiquait au mo-

ment de mettre sous presse que les
chauffeurs d’autobus et de métro pour-

suivraient aujourd’hui la grève

commencée hier. Ils se réunissaient en

soirée pour arrêter leur décision.

Le débat tourne autour de l’attitude

des chauffeurs devant les lignes de pi-

quetage des quelque 94 constables de la
CTCUM qui sont présentement en
grève. Mardi et mercredi certains

chauffeurs ont refusé de sortir des ga-
rages pour ne pas franchir les piquets.
La CTCUM refuse de leur payer leur
salaire pour ces deux jours, ce quiest

leur premier grief. Mais au surplus,les

porte-parole des chauffeurs disent
maintenant que la CTCUM refuse une

protection adéquate“contre les consta-

bles grévistes, non seulementà l’entrée

et à la sortie des garages, où ils recon-
naissent qu’il n’y a pas de problème,

mais aussi sur la route. Selon ces
porte-parole, au moins deux chauffeurs

d’autobus auraient été attaqués par des

grévistes-constables, et il y aurait eu en
outre des menaces.

‘Les chauffeurs sont prêts à rentrer
au travail dès qu’on leur assurera une

protection adéquate et qu’on les paiera

pour les deux jours de travail qu’ils ont

perdu,” a déclaré hier soir le président

de la Fraternité, M. Roger Lapierre,

ajoutant que les chauffeurs avaient

l'impression d’être les ‘“boucs émissai-
res de l’incompétence administrative de

la CFCUM”’, incapable de régler son
différend avec ses 94 constables.

La fraternité des constables s’est éga-

lementréunie hier et a résolu désormais

de dresser ses piquets de grève à chacun
des garages de la CTCUM. Les grévis-

tes comptent bien que les chauffeurs ne-
franchiront pas ces piquets.

La CTCUM,poursa part, a dénoncé:
la greve des chauffeurs comme étant
illégale.

Photo Antoine Désilets

““Je pense que ça fait huit ans qu’on

discute de cette question linguistique, et
le 29 octobre dernier, la population a
donné un mandat au gouvernementet

au Parti libéral pour décider et non

pour tergiverser’’ a déclaré le premier

ministre en Chambre.”

Un peu plus tard, il a affirmé que la

Commission parlementaire siégera du-
rant encore deux semaines et que, du-

rant deux autres semaines, le débat se

Le gouvernement

annoncera des

restrictions au

test pédagogique
QUÉBEC (PC) — Le gouvernement
Bourassa assortira des mesures ‘‘res-
trictives’’ au test pédagogique proposé

par le bill 22, de façon à empècher

jusqu’à un certain point l’intégration
des nouveaux immigrants non-

anglophones à la minorité linguistique

du Québec.

Les proches collaborateurs du pre-

mier ministre examinent présentement,
plusieurs hypothèses pour en saisir tu-

tes les implications juridiques et ce n’est

qu’à l’occasion du débat de deuxième

lecture à l’Assemblée nationale que ces
mesures seront anpencées. par i«-par-
rain du bili 22, M. Francois Cloutier,

titulaire de Education.

C’est du moins ce que la Presse Ca-

nadienne a appris jeudi de source on ne
peut plus officielle.

Cependant, le gouvernement n’a nul-

lementl’intention d’empêcher les nou-
veaux immigrants anglophones de fré-

quenterles écoles anglaises du Québec.

Ils seront toujourslibres de le faire et ce

pour des raisons ‘‘pratiques’’.

Cette question de test pédagogique
inquiète les anglophones, qui estiment

quela liberté de choix n’existera prati-

quement plus, et elle déplait à plusieurs
organismes francophones, qui vou-

draient assimiler tous les nouveaux
immigrants au réseau français.

 

+

Une nouvelle tempête
dans la construction?

par Paule Beaugrand-Champagne

Il semble bien que le calme apparent
qui règne sur les chantiers de construc-

tion depuis mardi ne soit que ce calme

qui précède la tempête. Il se pourrait

que la semaine prochainesoit le théâtre

d’un nouvel arrêt général des travaux

de construction. Parce que la CSN se
sent menacée d’injustice et à cause

d’une situation de ralentissement des

travaux quela partie patronale qualifie

de ‘‘cahoteuse’’.

Ce matin à 10 heures, les représen-
tants patronaux et ceux de la FTQ sont
convoqués au ministère du Travail par

le médiateur Yvon Dansereau. On s’at-
tend à ce qu’une offre d*augmentation
salariale, faite par le ministre Cour-
noyer, leur soit alors transmise; or, la

CSN n’a pas été invitée à cette rencon-
tre. Son représentant, Michel Bourdon,

a pourtant réclamé du ministre hier
matin, par télégramme, d’ètre présent
à toute tractation salariale.

La CSN estime, en effet, qu’on veut

offrir une augmentation de salaire dif-
férente aux employés dela construction

industrielle (principalement FTQ) et
aux empldyés de la construction

commerciale et industrielle (surtout

CSN). Michel Bourdon nous a déclaré
hier que si cela devait se faire, les tra-

vailleurs de la CSN combattraient

‘‘cette injustice jusqu’au bout’.

L’Association des sous-

entrepreneurs en construction du Qué-
bec (ASECQ), a déclaré hier dans un

‘communiqué que ‘‘la situation rede-

poursuivra en Chambre, après quoi le
bill 22 sera adopté.

De plus en plus d'organismesfont al-

lusion a des risques d’affrontements
violents autour de la question linguisti-

que et c'est intransigeance du gou-
vernement Bourassa, autant sur le

principe du bill 22 que surles procédu-
res des débats, qui est tenue comme

responsable.

Ainsi, informé du refus du premier

ministre, le porte-parole du regroupe-

ment démocratique, M. Maurice

Champagne, l’a considéré *‘inconve-

nable’’. Selon lui, si le projet de loi est

adopté, il y a deux réactions possibles:
"assimilation ou des flambées de vio-

lence. ‘‘Les gens vont se lasser de lutter
positivement’’ a-t-il expliqué.

Le président du Mouvement national
des Québécois, M. Léo Jacques, a dé-

claré en Commission parlementaire que

si le gouvernement‘ne fait pas un pas

en avant”, les individus et les groupes

vont se radicaliser. ‘‘On peut déjà le

constater à Pintérieur de nos propres
groupes” a-t-il précisé.

«

Le porte-parole du Parti québécois,

M. Claude Charron, a également

constaté cette tendance à la radicaljsa-
tion en reprochant au ministre Cloutier

de tenter de jeter un pont impossible sur

une société ‘‘cassée en deux.”

Avant-hier, le Protestant School
Board of Greater Montréal avait sou-

tenu que le bill 22 nous ramèneà ‘cette
époque malheureuse ou un étranger
nous voyait comme deux nations en

lutte au soin d’un meme état’. Au
même moment le Mouvement pour un
Québec Français dénonçait le ‘‘scan-
dale’’ de la Commission parlementaire.

Apres trois semaines de travaux la

Commission sur le bill 22 a entendu
environ une cinquantaine de mémoires.

Le rythme a toutefois diminué depuis

deux jours puisqu’il est maintenant de

six mémoires par jour comparative-

ment à sept auparavant. De plus, un

seul organisme anglais était inscrit à
l’horaire, hier, soit le Provincial Asso-
ciation of Catholic Teachers.

vient cahoteuse sur les gros chantiers de
construction’’. Selon l'ASECQ, le

chantier de Mirabel ne produirait qu’à

15%, les chantiers d’Air-Canada, Place

Desjardins, des Jeux Olympiques, de la

polyvalente Papineauville et de Petro-

fina fonctionneraient au ralenti.

Les chantiers du Québec Hilton, de la

Place du Canada, de Saraguay et de

l’Institut de Tourisme seraient comple-

tement fermés. L’ASECQ se dit dispo-

sée a ‘‘discuter’’ mais non a re-négocier
les salaires; ‘si la situation persiste”’,
elle se verra, dit-elle, dans l’obligation

de prendre des mesures ‘‘radicales’’.

Selon un porte-parole de la FTQ-

construction, ce sont les patrons eux-

mémes qui ont voulu cette situation ca-

hoteuse et qui la créent en retardant le

retour au travail: ‘Des travailleurs

sont retournés chez eux chaque matin
depuis mardi, faute de travail.

Selon la FTQ, les patrons auraient

préféré quele retour au travail ne s’ef-

fectue qu’apres les vacances de juillet

ou grâce à une injonction sévère: ‘“Ce

retour de mardi matin ne fait pas du
tout leur affaire, et les chantiers qu’ils

disent fermés n’ont jamais été réou-
verts, en réalité’.

Selon ce porte-parole, il n’est pas

question d’un arrêt de travail généralla

semaine prochaine. ‘‘Ce serait, nous

a-t-il dit, une tres mauvaise stratégie de

notre part, alors que nous espérons en
arriver à une entente très bientot’’.

 

 

+

LE QUÉBECEN

Ci
SAINTE-AGATHE — Seignebr,

me voila encore pognée pour parlerdu

Bill 22, des Anglais puis des Français,

  

  

C’est qu’en arrivant au royaumedu
ski nautique, l’équipe a décidé d'aller
fêter, c’est-à-dire d’aller passer une
petite soirée pépère, relaxante, au Pa-

triote. Qu'est-ce qu'on a découvert?
Un Jean-Guy Moreau qui fait la moi-
tié ou presque de son spectacle, pour
ne pas dire son ‘‘show’’…en anglais!

Et ne cherchez pas à savoir pour-
quoi! Est-ce qu'il veut séduire les tou-
ristes? Se lancer dans une carrière in-
ternationale? Qui sait? Chose cer-
taine, c’est que son spectacle en de-
vient frustrant, mème s’il est bien

rodé. Chose certaine aussi, c’est

qu'on n’est pas les seuls à se plaindre,
d’après la direction du Patriote.

Ce qui choque encore plus que son

anglais, d’ailleurs sans accent, c’est
qu’entre deux irhitations de l’évangé-
liste Billy Graham ou du chanteur
Johnny Cash, des Américains qui ris-
queraient fort de passer inaperçus

dans les rues de Montréal, Moreau

revient aux héros Québécois: Les Ci-
gneault, Lévesque, Charlebois, etc…

Commes’il avait décidé de chanter
Bozo-les-culottes en guise d'excuse
pour les extraits de Cabaret et de

Jesus-Christ Superstar, comme s’il
voulait enrober les airs américains de
sirop québécois, commes’il était per-
suadé que son imitation de René Lé-
vesque allait faire oublier le fait qu’il
présente ses musiciens en anglais, à la
manière d’Elvis Presley!

Cela me rappelle qu’au cours d’une

imitation de Liberace, il fait dire au
pianiste américain tout habillé de pail-
lettes qu’il aime bien se produire au

Québec. Surtout que l’occasion lui

permet de vivre ‘‘That French At-

mosphère’’. Ce petit cachet français
qui plaît tant aux touristes. De la à
donner une ‘‘English atmosphère
Patriote, il y a des limites.

Après tout, le Patriote c’est une

boîte qui fait partie de l’histoire des
Québécois, de leur accession vers l’in-

dépendance: tout le Québec souveral-
niste a passé par là, quitte à soulever

les sourcils, l’ostracisme du tout-

Sainte-Agathe bourgeois, anglicisé.

Car l’occasion se prète à le dire,
Sainte-Agathe, c’est une ville ou l’in

fluence de la minorité anglophone
possédante a toujours été tres forte.

D’après ceux qui y vivent, d’apres

ceux qui voudraientvoirles rentiers et
tous les citoyens francophones de la

place se sortir de leur peur d’êtreQué-

bécois, c’est une influence qui s’ap-
puie toujours sur le prestige de trois

ou quatre grandes familles
canadiennes-françaises enlignées sur
la façon de vivre des touristes et des
étrangers permanents.

Est-ce qu’on va s’en sortir? Faut le

croire, comme Deschamps! À

Rose-Anne Giroux
 

Pourquoi fumer  :
desCDA?
aa

7 A    

 

  Re
Avis: le ministère de la Santé natic.ale et du Blen-Être
social considère que le danger pourla santé croît avec
l’usage.
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Siles faits rapportés

pär Burns sontfondés
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QUEBEC (PC) — Le député
libézal du comté de Johnson,
M. Jean-Claude Boutin; se-
raitpassible d’une amende de

$1,080 pour chaque jour ou il
a siébé à l’Assemblée natio-
nale si ses collègues de la
Chambre reconnaissaient

comme ‘‘fondés’’ les faits

M
A

Sa
ra
rs

dont le député péquiste Ro-,
bert Burns se dit ‘‘informé”’
et qu’il entend ‘‘prouver
éventuellement”.
Cette amende est la sanc-

tion prévue à l’article 81 de la
Loi dela législature, qui pré-
voit que cette somme peut
‘être recouvrée par quicon-
que en poursuit le recouvre-
ment devant un tribunal

compétent”.

1! demeure peu probable
cependant que l’article 81 de
la Loi puisse s’appliquer

puisque, pource faire, les dé-
putés libéraux devaient adop-
ter, en un premier temps au-

jourd’hui, une motion du dé-
puté Burnspourfairesiéger la
Commission de l’Assemblée
nationale aux fins de ‘‘faire
enquête””. Dans un deuxième =
temps, il faudrait que cette

commission, où on retrouve
une forte majorité de collè-
gues libéraux de M. Boutin,
recannaisse ce dernier ‘‘cou-

pable’’ de la présumée infrac-
tion/reprochée par M. Burns.

Motion.

Mercredi, en Chambre, Me
Burnsavait avisé ses collègues

qu’il allait faire débattre une
motion demandant la convo-
cation de la commission de
l’Assemblée nationale ‘‘pour

procéderà une enquête sur des
faits qui, s’ils étaient fondés,
rendraient le député de John-
son, M. Jean-Claude Boutin,

inéligible et inhabilité à siéger
à l’Assemblée nationale”.

La motion Burns contient

une liste des faits reprochés au
député libéral Boutin, soit
‘‘avoir agi avant et depuis son
élection pour et au nom du
procureur général du Québec
et d’autres ministeres du gou-

vernement’’. En vertu des ar-

ticles 75 et 79 de la Loi de la
législature, de tels agisse-

ments sont défendus.

+

La motion Burns sera dé-
battue aujourd’hui, vendredi.

Jeudi

Jeudi, hier, en Chambre,

les deux députés impliqués,
MM.Burns et Boutin, étaient
présents mais sont demeurés
silencieux.

Contrairement à son habi-

Au congres de la CSN

On déclare la guerre
au patronat, mais les
armes restent a trouver

L
e
a

par Gisele Tremblay

Les délégués au congres de
la CSN ont appuyé hier en as-

semblée la déclaration de
guerre au patronat que leur

proposait dimanche M. Mar-
cel Pepin, mais ils ontconfié la
responsabilité de choisir les
objectifs et la stratégie à un
comité qui fera rapport dans
six mois.

Ce comité fera notamment
la liste des revendications que
tous les syndicats CSN s’en-
gageront ensuite à faire ins-
crite dans leurs conventions
collectives de manière à chan-
ger:par la base le régime de
trayail en vigueur au Québec.

Le président de la CSN avait
+

    

 

quoi faire
au Québec?
Rimouski.

Centenaire de la paroisse
St-Gabriel, du 28 juin au 8
juillet.

« Trois-Rivières.

Clôture du colloque sur

“l'utilisation du journal en

classe” par un banquet, au
motel le Baron, boul. Royal à
Trois-Rivières. M. Jean-Paul

L’Allier prononcera le dis-
cours de clôture. .

Matane.

Deux préposés aux rensei-
gnements à l’assurance-
maladie, seront au kiosque
de la régie à l’aréna de Ma-
tané, dans le cadre de l’expo-
sition industrielle et
commerciale de la région qui
se poursuit jusqu'au 30 juin.

Chenneville.

Au centre de .développe-
ment des organisations, aura
lieu j1 jusqu’au 5 juillet une ses-

sios’intitulant ‘‘ Animateur

- et travail de groupe.” Mille
Thérèse Desrosiers partici-
pera_a cette session.

précisément proposé à l’ou-
verture du congrès de concen-

.trer l’action des deux pro-
chaines années sur les négo-
ciations collectives.

Les revendications pour
lesquelles lutteront les syndi-

cats CSN touchent principa-
lement la qualité de la vie,

l’égalité de la femme, la li-

berté d'action syndicale, et les

conditions de travail propre-

mentdites.

Les délégués ont adopté ra-
pidement et presque sans dé-
bat toutes les propositions rat-

tachées à cette orientation. Ils
n’ont eux-mêmes précisé que

très peu d'objectifs, qui se rat-
tachent surtoutà la sécurité

au travail et au plein salaire
pour les accidentés.

C’est le secteur de la cons-

truction qui a soulevé le plus

d’émotion encore qu’elle fut
fort tranquille. Le congrès a
résolu en effet, malgré les
échecs antérieurs et malgré les
menaces de conflit qui pla-
nent encore, la tenue d’une

assemblée conjointe où syndi-
qués CSN et FTQ dela cons- .

truction régleraient entre eux
leurs vrais problèmes,

C’est peut-être un. voeu”: chère.
pieux; maisiltémoigne d’un.
consensusréel sur’ l’orienta-

tion proposée au congrès. En
témoigne aussi l’appui donné
aux 40 grévistes de la Fédéra-
tion des caisses d’économie
qui luttent notamment pour
un minimum de $100 par se-
maine et avec qui les congres-
sistes sont allés piqueter hier
midi. Une proposition sera
même présentée ce matin au
congrès pour que la Fédéra-
tion règle la question salariale
d’ici le 10 juillet sans quoiles

50 caisses d’économie de syn-
dicats de la CSN se retireront

pour former une fédération
séparée.

En fait, l’enjeu cette année
n’a rien d’idéologique,

.-C. Boutin risque

ende de $1,000
ar jour de session

tude, Me Burns n’a posé au-
cune question aux ministériels
lors de la période de temps ré-
servée a cette fin.

Pour sa part, le député Bou-

tin, un jeune député libéral de
la derniere vague d’octobre
1973, est entré à l’Assemblée
nationale avec une pile de
‘quotidiens de ldjjournée sous
‘le bras.

Pratiquement muet en

Chambre depuis son élection
comme député de Johnson en

octobre dernier, c’est la pre-
mière fois depuis cette date
que M. Boutin faisait les man-
chettes. Des collègues libé-
raux l’ont entouré à son en-*
trée en Chambre, en blaguant
et en devisant avec lui.

En octobre dernier, M.

Boutin était élu député libéral
de Johnson avec 10,543 voix,
soit une majorité de 3,940 voix
sur son adversaire le plus pro-
che, un créditiste. Le péquiste

se classait loin derrière, ne re-

cueillant que 3,597 bulletins.

Situé dans les Cantons de
l’Est, le district électoral de

Johnson, créé en décembre
1972, comprend notamment
les villes de Windsor, d’Acton
Vale, de Valcourt et de
Bromptonville.

riode de scission. L’enjeu est
cette fois, financier.

À

Les débats de ce matin sur

le budget, celui de cet après-

midi sur le fonds de défense
professionnelle, seront les vé-

ritables tests: car la guerre au

patronat coûte cher, comme

l’a appris la CSN dansla lutte
des derniers mois pourl’iñde-
xation des salaires qui a vidé
partiellement le fonds de dé-

fense au profit dew grévistes.

Les paris sont engagés sur

la décision que prendrontles
délégués quant aux hausses de
cotisation que la CSN juge né- .
cessaires pour sa santé finan-…

cière. Les délégués répugnent
à payer $1.84 de plus par mois
pour leur caisse de grève
comme le veut une proposi-

tion, mais sept solutions de re- .

change leur sont soumises.

Les paris les mieux cotés fa-
vorisent une solution de

compromis, qui permettrait

d’augmenter les prestations
de grèvede $20 par semaine,
mais toujours à partirde ia.
troisième semaine de grève,

. au lieu de la deuxième comme-
. le proposaitla solution la plus

Cette solution de:
‘compromis a l’avantage de ne
coûter que $2.43 parmois au
lieu de $3.24, :

 

Saint-Narcisse est un petit
village de 2,500 habitants,
situé à une vingtaine de mil-
‘les et de Shawinigan et de
Trois-Rivières. Matelas Su-
prème, qui (comme son nom
l’indique) fabrique des ma-

telas et des meubles rem-
‘bourrés, emploie environ 60
p. cent de la main-d’oeuvre
locale. L'usine appartient

depuis 1969 aux industries
Zodiac Ltée, de Montréal.

Après une brève manifes-
tation hier dans la salle du
congrès les grévistes ont re-
cueilli une somme totale de

$1072.25.

La danse du minimum Ils sont en grève depuis le

Quelque 110 ouvriers de Matelas Su-
prême, à Saint-Narcisse, ont recueilli une
moyenne de $110 chacun hier au congrès de
la CSN, soit, en une seule journée, presque
une fois et demiele salaire hebdomadaire de.
base de leur dernière convention collective,
qu’ils cherchent à changer au prix d’une
grève déjà longue de six mois.

8 janvier. Environ 60 p. cent
d’entre eux sont payés à
l’heure,les autres à la pièce.
Dans l’ancien contrat de
travail, les salaires horaires
variaient entre $1.72 et

$2.32. Le salaire de base réel
est monté en cours de route à
$1.85, en mêmetemps que le

salaire minimum exigé par
la loi. Le plus haut salaire
minimum est resté à $2.32.

Quand est entrée en vi-
gueur la hausse du salaire
minimum a $2.10, les em-

ployés étaient déja en greve
depuis quatre mois et n’en

- ont donc pas bénéficié. Or,

l’employeur offre une

augmentation de 45 cents
l’heure, non pas sur le salaire

minimum actuel, mais sur le

précédent ($1.85).

L’échelle de salaire serait
ainsi portée à $2.30/$2.72.
Le syndicat, qui demande

une hausse de 50 cents par
année exige en outre que le
salaire à l’embauche soit

d’au moins 25 cents supé-
rieur au salaire minimum,
de sorte que si celui-ci
augmente encore les ou-
vriers ne perdent pas toute

l’augmentation qu’ils ont
eux-mêmes négociée.

Sans répit

Les travailleurs payés à la

pièce ne gagnent guère da-
vantage et les taux varient

grandementselon les tâches.
Mais les travailleurs payés à
l’heure reçoivent aussi un

bonià la pièce, qui n’est pas
inscrit dans la convention

collective, qui varie selon
toutes sortes d’ententes in-

dividuelies et que l’em-
ployeur change parfoisà son
gré suivant les semaines.

Ces stimulants à la pro-
duction entraînent des ca-

dences de travail très dures.
Au départementdes ressorts
les employés quittent après
trois ou quatre ans, indique

‘un porte-parole syndical. En

(A Matelas Suprême, St-Narcisse

Un travail qui n’est
pas de tout repos
par Gisèle Tremblay

1973, le coût des réclama-

tions à l’assureur pourperte
de salaires aurait augmenté

de 255 p. cent. Le syndicat a
fait enquête: les maladies à
l’origine de ces pertes
étaient du type dépression
nerveuse, épuisement, fati-
gue.

Les bavards

Mais il y a encore dans la

situation de ces travailleurs
d’autres éléments étranges.
Les camionneurs, par
exemple, font la livraison-

seuls. Pour les meubles, ils
se font aider sur place
moyennant rémunération.

Auparavant ils rece-

vaient,à l’intention de leurs

assistants improvisés $1.50
par-pièce à transporter,
jusqu’à concurrence de
$4.50 (3 pièces) par jour,
quel que soit le nombre des
piècesà livrer. Ils réclament
maintenant $1.00 par pièce,

sans limitation.

Ils réclament aussi du

tempset de l’argent pourles
repas. Dans leurs camions,
un tacographe, sorte de

La police dans le Vieux-Montréal et au “10” — |

Lesjournalistes dénoncent les
intrusions dans leur travail
par Pierre Tanguay

La façon dont la police de

Montréal s’est conduite pen-
dant la fin de semaine de la
Saint-Jean dans le Vieux-
Montréal, de même quel’ins-
trusion d’un policier en civil

dansla salle des nouvelles de
Télémétropole, lundi soir
dernier, n’ont pas fini de sou-

lever de vives réactions de

tous côtés.

Ces différents évenements

sont reliés au fait que le poli-
cier qui s’est introduit dans la

salle de montage du service

des nouvelles du canal ‘“‘10°’,
était à la recherche de moyens

en vue de l’identification de
personnes, qui auraient pris

part aux affrontements, qui
ont opposé violemment,la fin
de semaine dernière, des poli-
ciers de l’escouade anti-
émeute aux fêtards de la
Saint-Jean." dows

Le policier qui sest pré-

senté au canal ‘‘10’°, a vi-

sionné pendant une quinzaine
de minutes, des films qui

avaient été pris dimanche
 

   

  

 

  

Uj mille a pied...

 

 
PHOTO Antoine Désilets

.Les:quelques700,000 usagers quotidiensdes services de transport en communpn du
“Montréal métropolitain ont dû se recycler hier. Sans autobus ni métro,ils ont patienté

‘pendant desheures avantde trouver un taxi. Les plus braves sont revenus à l’antique

“tradition de’lamarche à pied.
 

La seule1usine de Desbiens est
rasée parles flammes
DESBIENS (PC)—L’usine

de St-Raymond Paper, la
seule industrie de papier au

Lac-Saint-Jean a été réduite
en cendres en l’espace de
quelques heures, tôt hier ma-
tin, jetant sur le pavé quelque
125 employés et causant des
dommages évalués à plus de

* $10 millions.
L'usine produisait quelque

125 tonnes de sulphide quoti-

diennement. Le feu, qui a dé-
commece fut le cas aucongrès- buté peu après 23 heures,
de 1972, survenu en pleine pé- mercredi soir, aurait pris

 

naissance dans un réservair
decopeauxsitué dansla partie

la plus élevée de la bâtisse,

construite en 1922.

Par la suite, l’élément des-

tructeur n’a cessé de prendre
de l’ampleur, causant de vives

inquiétudes parmi la popula-
tion. Le feu avait d’autant
plus de vigueur qu’il était ba-
layé par un vent violent, et
que l’absence d’eau à cet en-
droit laissait libre cours aux
flammes.

À certains moments les

flammes jaillissaient dans le
ciel et des explosions sporadi-

ques se faisaient entendre à
des milles à la ronde. Au mo-

ment où s’est déclaré le feu,
une trentaine d’employés s’af-
fairaient dans l’usine et ceux

qui étaient alors affectés à la
cuisson des copeaux ont été les
premiers à donnerl’alerte et à
évacuer les lieux, non sans

avoir pris certaines précau-
tions pour éviter les explo-
sions gigantesques. La popu-

’
lation de Desbiens avait vécu,

en 1972, des heyres tragiques
avec la fermeture de cette en-

treprise; sa réouverture, en
février 1973, lui avait donné

l’espoir de pouvoir éviter la
disparition de la petiteville.

Le directeur de l’usine, M.

Victor Lachance, a déclaré:
“C’est une perte totale. Il va
falloir prendre une décision
importante, il va falloir déci-
der si oui ou non nous allons

reconstruire l’usine.’’

dernier, dans le Vieux-
Montréal, par un
caméraman-pigiste, travail-

lant occasionnellement pour
CFTM.
æ : rai nor se

* Suit’à“cet événement les
journalistes de Télémétropole
se sont réunis mercredi der-

nier et ont vigoureusement

protesté auprès de la direc-
tion de leur service, contre

cette intrusion. Ils ont aussi
logé une plainte auprès de la
Fédération professionnelle

des journalistes du Québec

(FPJQ).

Mesuresstrictes

La direction du service des

nouvelles, dans un communi-

qué émis hier après-midi, a af-
firmé qu’elle réprouvait elle

aussi l’incident et que des me-
sures strictes seraient prises

-afin que d’une part, dè tels
incidents ne se reproduisent

pas et que d’autre part, l’inté-
grité professionnelle du ser-
vice d’information soit proté-
gée.

La FPJQ quant à elle, a
tenu à protester contre la bru-
talisé des policiers de Mont-
réal à l’égard de photogra-
phes et caméramen de presse

lors des affrontements du

Vieux-Montréal. Le président
de la FPJQ affirme quela vio-

compteur de vitesse et de
temps,servait à l’employeur
pourretenir aveuglémentles

temps d’arrêt sur leurs

payes, sans tenir compte des
motifs. Les camionneurs
appellent ces tacographes
des ‘‘bavards’’. Ils de-
mandent en outre $3.25
pourles repas du midi et du
soir; la compagnie offre

$2.75.

Récemment, ’avocat de |
la compagnie aurait menacé
les syndiqués de retenir l’ar-

gent des vacances. La der-
nière rencontre entre les
parties remonte au 6 mai!

dernier. |

Le syndicat fait du pique- |
tage sept jours par semaine

depuis six mois. Les syndi-
cats de la région leur vien-
nent en aide: la plupart ver-

sent $1.00 par membre par
semaine. Et les délégués au

congrès de la CSN, aiguil-
lonnés par l’objectif de ren-
forcement de la lutte dans

l’entreprise, ont versé pour
leur part environ $1.00 cha-'
cun, comme unpari sur leur

propre volonté de lutte.  
lence qui s’est exercée contre

le caméraman de Radio-
Canada, M. Miguel Brociner,

n’est pas un incident de par-

cours ou un fait isolé mais bien
un geste délibéré de la part des‘
forces -de l’ordre.

Pour ce qui est de la visite

au canal ‘‘10’’ d’un représen-
tant de la police de Montréal,
la FPJQ dénonce l’ingérence

de la police dans le travail des
journalistes qui risque, dit le

communiqué de la Fédéra-
tion, d’identifier les journalis-

tes aux forces de l’ordre.

Finalement la FPJQ de-

mande au ministre de la Jus-

tice, M. Jérôme Choquette,

de prendre des mesures qui

assureront que des événe-
ments tels que ceux dénoncés
ne se reproduisent plus.

La SSJB

Le comité organisateur des
fêtes de la Saint-Jean donne
aujourd’hui une conférence

de presse afin de répondre aux
multiples accusations qui ont

été portées contre lui. Plu-

sieurs ont vivement reproché
au comité de n’avoir prévu

aucune célébration dans le
Vieux-Montréal, ce qui aurait

eu poureffet selon ces détrac-
teurs, d’entraîner les inci-

 a

(PC) — Un porte-parole

de la compagnie d’autobus
Voyageur a annoncé,
jeudi, qu’une entente de
principe était intervenue
avec ses commis, qui fai-
saient la grève depuis ven-
dredi dernier.

L’entente doit être sou-

mise aux employés lors
d’une assemblée générale;

cette assemblée devait
avoir lieu dans les heures

qui ont suivi hier soir. Si

les grévistes acceptentl’en- 

Autobus Voyageur:

une entente

est untervenu

dents que l’on sait.

tente,le flot des voyageurs
prévu pour la longuefin de
semaine pourra être servi
sans problème.

Les 80 préposés à la
vente des billets et aux ba-
gages ont travaillé sans

convention collective du-
rant six mois avant de dé-

brayer. Is réclamaient
une hausse horaire de

$1.00, une réduction des

heures de travail et  cer-
tains avantages sociaux. |
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Charron constate apres 3 semaines
de travaux:

| “Le bill 22 casse
a société en-deux”

par Claude Grégoire

QUÉBEC— “‘Je pense que
nous assistons, depuis trois
semaines, à cette Commission
parlementaire, à une preuve
qui, pour certains sera pro-
bablement douloureuse à ac-
cepter. Nous avons désormais
la conviction que, sur cette
question fondamentale, il est

impensable de poser quelque
pont quece soit. La société se
casse véritablement en deux.”

Telle est la constatation
faite, hier, par le député pé-

quiste de Saint-Jacques, M.
Claude Charron, lors de la
commission qui étudie le bill

22, sur la langue.

Selonle porte-parole du PQ
en matière linguistique, le mi-
nistre de l'Éducation, le Dr
François Cloutier, a eu tort de

tenter de concilier l’inconci-
Hable. “‘Il fallait prendre

parti, M. le ministre, a expli-
qué M. Charron, et ensuite
assurer les droits indivi-
duels.’

Le député a souligné l’iso-
lement du ministre Cloutier
qui n’est pas appuyé par la
population ni mème certains
membres du Cabinet.

M. Charron a fait observer
que le monde de l’éducation
rejette en bloc le bill 22.

Les deux organismes à
comparaître dans l’avant-
midi ont été le comité central
des parents de la Commission
des écoles catholiques de
Montréal et la Provincial As-
sociation of Catholic Tea-
chers, qui se sont opposés tous
les deux au projet de loi.

Le député de Saint-Jacques
a exprimé l’avis qu’avec ces
deux témoignages, la commis-
sion a entendu la totalité du
monde de l’éducation. Ainsi,
les parents, les enseignants,
les administrateurs et les ca-
dres scolaires ont dénoncé le
bill 22.

La veille, la CECM avait
réclamé l’enseignement en
français pour tous, sauf pour
les membres de la minorité

anglophone existante. Les pa-
rents de la CECM ontfait sen-
siblement la mème recom-
mandation, hier.

Le porte-parole des pa-
rents, M. Georges Lahaise, a
rappelé que sous l’effet des
lois actuelles, environ 75% des

élèves du secteur anglais à la
CECM n’ont pas l’anglais
comme langue maternelle.

Dans le cas des parents,
¢omme dans celui de la

commission scolaire, les an-
glophones dissidents ont eu
droit a un rapport minoritaire
qu’ils ont lu en anglais exclu-

Des députés

“En protégeant votre culture a

française, vous l’étouffez!” i
QUEBEC (PC) — Les repré-
sentants du Protestant School

Board of Greater Montreal
ont véritablement atteint le

summum de l’arrogance et
du mépris, en allant réclamer,

mercredi soir, devant la.
commission parlementaire, le
retrait du bill 22 concernant la
langue officielle.

Leur témoignage a irrité
tous les députés et a un point
tel que certains d’entre eux,

notammentle libéral Jacques
Veilleux, ont claqué la porte
du Salon rouge du parlement,
incapables d’assister a la lec-
ture du mémoire.

M. Camil Samson, porte-
parole créditiste, a évoqué la

Forget soumet une politique
de réadaptation des
par Marcelle Bourque

Le ministere des Affaires
sociales s’occupe de déficience

mentale et physique. Il aura

sous peu une politique globale

s'adressant aux adultes han-
dicapés. Un documentexiste à
l’heure actuelle qui établit les

grandes lignes de cette politi-
que. Il sera sous peu soumis

aux personnes impliquées
dansle milieu de la réadapta-

tion des plus de 18 ans. Elles

pourront le critiquer avant
qu’il ne devienne la ligne de
conduite officielle du gouver-

nement. Parallèlement à cette
ébauche de politique, un
comité interministériel réu-
nissant les ministères du Tra-
vail, de l’Éducation, de l’In-
dustrie et du commerce et des
Affaires sociales a récemment
été formé dansle but d’amé-
liorer à court terme la situa-

tion dans le secteur de la réa-
daptation des adultes.

Ces ce qu’a annoncé hier, à
l’assemblée annuelle de l’As-
sociation des ateliers protégés
du Québec, le ministre Claude
Forget.

Finies les grandes
institutions?

Rendre les déficients men-

taux et les handicapés le plus
autonomes possible et les
amener à pouvoir résoudre

eux-mêmes au moins une par-

tie de leurs problèmes, aider
les personnes et les groupes à
prendre leurs responsabilités
et promouvoirla solidarité en-
tre les personnes impliquées

dans le milieu,tels sontles ob-
jectifs principaux de la nou-
velle politique du ministère
des Affaires sociales.

L'outil principal pour par-
venir à ces fins: l’atelier pro-
tégé. Il sera un centre d’ap-
prentissage au travail par le
travail, Les usagers devront y
acquérir des capacités leur
permettant de s’intégrer au
marché du travail régulier.
L'atelier sera également un
centre de formation sociale vi-
sant à inculquer les connais-
sances et les habitudes indis-
pensables à l’exercice d’une
certaine autonomie. On devra
amenerles handicapés à pou-
voir vivre en société,

Le ministère des Affaires
sociales rejette une conception
traditionnelle. Les ressources
qu’il entend développer sont
des ressources à dimension
humaine.Plus de grandesins-
titutions pour adultes défi-
cients. Des ateliers protégés

thérapeutiques et de petites
résidences où habiter quand
ils ne peuvent le faire dans
leurs familles. On multipliera
les foyers d’accueil et les

foyers de groupes, semble-t-il.

Un changement d’atti-
tude

M. Claude Forget veut que,
dans le traitement des handi-

capés physiques ou mentaux,
on considère surtout les capa-

cités restantes des individus

pourles développer au maxi-
mum. Qu'on cesse de s’atta-
cher uniquementau handicap

comme on le fait souvent à
Pheure actuelle.

Il veut que soit réalisée
l’adaptation de l’individu à un
milieu donné. Les thérapeutes
devront viser à faire acquérir
aux ‘‘malades’’ des compor-

tements normaux et des me-

sures gouvernementales de-
vront entraîner une diminu-

tion de la discrimination exer-
cée contre les handicapés. El-
les devront amenerle milieu à
tenir compte des besoins spé-
ciaux.

Les handicapés ne devant

pas demeurer indéfiniment
dans un milieu spécial, le mi-

nistère des Affaires sociales
pense à assurer leur protec-
tion. Il entend faire adopter
des mesures législatives pour
que les déficients ne devien-

nent pas les nouveaux exploi-
tés de notre société. La tenta-

tion peut être forte pour les
employeurs de profiter d’une
nouvelle source de ‘‘cheap la-
bor”.

Coordination

Un comité interministériel

s’occupe pour sa part de faire
le point. C’est lui qui déter-
minera les clientèles, établira
des critères d’admission et

élaborera des programmes
cohérents. Il étudiera le pro-
blème du financement des

centres, celui de la qualifica-
tion du personnel et celui des
mesures d’intégration des
handicapés dans un milieu ré-
gulier.

Ce comité est appelé à éta-
blir un net partage des res-

ponsabilités entre les ministe-
res du Travail, de l’Industrie

et du commerce, de l’Éduca-
tion et des Affaires sociales.

Il est chargé de définir des
liens entre les programmes

adultes

s’adressant spécifiquement

aux handicapés et ceux déjà
existants dans les différents
ministères. De définir les liens

entre les ressources dont les
déficients pourront bénéfi-
cier.

Il fera rapport le 31 octobre
prochainet ce rapport présen-
tera une série de recomman-
dations d’ordre pratique. Son
travail ne doit rien avoir de
théorique. Dans l’esprit de M.

Forget, le temps de la théorie
a assez duré. Il a duré près de
dix ans.

sivement, tout en affirmant

que ‘“‘plus que jamais, les An-
glais apprennent et parlent le
français’.

Le porte-parole de la Pro-

vincial Association ofCatholic

Teachers a également lu son

indignes sont sortis

bataille des plaines d’Abra-
ham pour ajouter qu’il ne
partage qu’une seule recom-
mandation du PSBGM:il faut

retirer le bill 22, car il se des-
sine un affrontementlinguis-
tique dont les modérés seront
victimes.

Mais qu’ont donc affirmé

ces porte-parole, les plus re-
présentatifs du milieu scolaire
anglophone, pour perturber
le climat de la commission,re-

lativement serein depuisle 11
juin?

L'opinion unanime et sans

 
texte en anglais exclusivement
de même qu’il a répondu aux
questions des députés en an-
glais, tout en soutenant dans

équivoque du PSBGM,dit-on
dans le mémoire, est que le
projet tout entier doit être re-
tiré, parce qu’il est bien au-

dessous de ta dignité d’une so-
ciété civilisée.
M. Charron, qui avait visi-

blement beaucoup de diffi-
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le mémoire ‘‘qu’il n’est pas Le PACT a recommandé le"faux de prétendre que la plu- retrait du bill 22 et la réafffrtpart de nos membres sont bi-
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mation du libre choix de: ta‘=""lingues.*’ langue d'enseignement. |‘ "°°
au 4.SAY

“et.

as
Va

sauts

Shame,

avo

--Les anglo-protestants
culté à se contenir, a demandé
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Fox, Alsacien d’origine, a dé."
aux membres du PSBGM s'ils  fendu avec autant d'achat-..
sont conscients du fait que nement et de conviction der:;
leur prise de position extré- mémoire de cet organismequi:s-
miste a son contre-poids du réclame en somme le libre....
côté francophone.
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par Pierre Bertrand

Vic Cotroni a avoué hier

malgré lui qu’il se compor-
tait volontairement comme
un ‘‘cave’’ à l’enquête surle
crime organisé; cet aveu est

produit hier devant la
commission d’enquête et re-
latif aux propos tenus le 28
mars 1973 par Vic Cotroni

s’adressant à Jimmy Soccio:
“‘Fais comme moi je fais;
moi je suis un ‘‘cave’’ quand

je vais a I’enquéte’’.

Vic Cotroni parlait a ce

moment a Jimmy Soccio et
lui indiquait la façon de se
comporter devant les

commissaires chaque fois
qu’il serait interrogé. Par

exemple, répondre ‘‘je ne
sais pas, je ne me rappelle pas” constitue la meilleure

clairement exprimé dans un
extrait de conversation re-‘

  

façon de décourager le pro-
cureur quil’interroge.

À ce propos, il n’est pas
inutile de rappeler que
JimmySoccio a vraisembla-

blement suivi les conseils de
Vic Cotroni mais, malheu-

reusement pour lui, ses ré-
ponses ‘‘ténébreuses’’ lui
ont valu un ‘‘outrage au tri-

bunal’’ le 10juin dernier et 6
mois de prison.

Vic Cotroni coincé

“Faire le cave’ > pour Vic
Cotroni se manifeste à l’en-

quête depuis le début de son
témoignage par des affirma-
tions telles que “‘Je ne sais

pas lire’ et ‘“Je ne sais pas
écrire’.

Par ailleurs, les explica-
tions qu’il a fournies mardi

   

      
 

 
  

  
      

 

 

Une révélation des ‘‘bobines’’

Vic Cotroni joue au ‘‘cave”’
l’enquête sur le crime organisé

et hier concernant ses

conseils à Jimmy Soccio sont
loin d’être limpides. Quand,

par exemple, le procureur
Dupré l’interroge sur la si-
gnification d’expressionstel-
les que ‘‘Touche pas à
l’Union nationale’,
““Donnes-y sur la tête à Bou-
rassa’’, ‘‘Embarque les ju-

ges’’, “‘Donne des noms de
la Provinciale”’, Vic Cotroni

répond que toutes ces re-
marques faites le 28 mars
1973 a Jimmy Soccio se ré-

sument tout simplement a

ceci: “Dis la vérité a ’en-
quête”.

Motifs bien cachés

La substance de l’interro-

gatoire conduit hier par le
procureur Dupré consistait
à faire avouer à Vic Cotroni
et à son associé Armand
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Parti Québécois.
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Courville les motifs réels de
leur empressementa conseil-
ler Soccio sur la maniere de
témoigner devant l’enquête.

Courville a reçonnu gue
“tout ce qui fait dy mal au
Parti libéral”’Ayi fait un
““petit velours” parce qu’il
n’aime pas ce parti. C’est
pourquoiil recommandait à
Jimmy Soccio de ‘‘parler de

Bourassa et de collaborer
(sic) l’affaire d’Obie
(Obront)’’. Ce dernier avait

témoigné en mars 1973 et
déclaré à l’enquête qu’il

avait contribué pour une

somme de $5,000 à la caisse
électorale du Parti libéral.
Or, Armand Courville

conseilla par la suite à
Jimmy Soccio de continuer
dans la même veine.

Les réactions et réponses

des témoins Cotroni et

  

  

  

       

  
  

Moi,le8 juillet, c estcomme citoyen québecois queje vais I'exercer
mondroit devote. Commecitoyen d’un pays français que le régime TT
édéralempêche devenir au monde.

AOttawa, quelque soit le parti au pouvoir nous ne serons jamais
que des minoritaires dans le gouvernement des autres.

‘’“l’un”où l’autre affirme ne.
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Courville n’ont cependant |°~
pasété hier d’uneclarté sans
équivoquecar après presque }
chacune des auditions d’un
extrait d'enregistrement,

pas se souvenir d’avoir pra-,
noncé les paroles qui leur,
sont attribuées tout en préci-.

sant que, ‘‘dans le feu de la
discussion orageuse du 28
mars 1973’, ils peuvent
avoirdit ‘‘n’importe quoi®’..

Cette attitude des témoins
semble assommer le procu-
reur à l’enquête, Guy Du- |.

oy

. j ,

|

LAS

pré, et, de toute évidence,si|. ..
ce comportement se repro: f.

duit aujourd’hui, les,

commissaires a I'enquéte.
devront brandir la menace,§.
de ““l’outrage au tribunal’ |,
afin d'inciter les deux té-, un peu plus explicite.
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Pen aiassez de nous voir ainsi diminués, toujours divisés, souvent oe,
exploités. Je veux en sortir et je veux que ça se sache.

Moij’annulele 8 juillet parce quej'ai le goût d’un Qébec indépen- - ‘ue
dant dans lequel on sera maître chez nous et parce que c’est une
façon démocratique de le faire savoir.  

#ë  
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moins à répondre de façon |.=};
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sditorial I
Les organisations, comme les personnes, ont besoin de souffler et,

apres de grands bouleversements ou de grandes luttes, de jauger le

chemin parcouru et de mesurerce qui reste à faire. C’est à une entreprise

de cet ordre que ressemblele rapport moral du président Marcel Pepin

au 46e congrès de la Confédération des syndicats nationaux, “Vivre a

notre goat”’.

 

La CSN a connu, surtout ces deux dernières années, des secousses

internes et des affrontements externestels que, à un certain moment,des

commentateurs ne se sont pas gènés pour prédire son éclatement. C’est

elle qui comptait le plus grand nombre de troupes engagées dans la

célèbre bataille du front commun, et au moment mème où se déroulait

cette bataille gigantesque contre le gouvernement, elle s’est trouvée

minée del’intérieur parla scission qui a menéà la création de la CSD.

1] est d’ailleurs vrai, commele dit Marcel Pepin dans son rapport, que

de diverses façons ceux qu’on appelle parfois les ‘‘définisseurs de situa-

tion’ onttenté d’isoler le mouvementsyndical en son ensembleet la CSN

en particulier des autres forces du Québec, d’en faire un renégat dont on

disait facilement qu’il était contrôlé par quelques dirigeants coupés de

tears membres. Si cette analyse avait été vraie, si la CSN n’avait eu au

contraire des racines, profondes chez les ouygiers québéçois, ilFesterajt

peu de chose d’elle aujourd’hui.

Et pourtant c’est une centrale aussi vivante que jamais quel’on voit à
a
«.

l’occasion du congrès. La question essentielle qui se pose aux délégués

n’est exprimée que très secondairement dans le rapport du président:

c’est celle de la nécessitéd'accroître les cotisations pourle fonds de grève.
Elle est pourtant liée étroitement au projet que M. Pépin propose à ses

confrères, celle d’une concentration de la lutte sur les lieux de travail.

Le syndicalisme mène en permanence une sorte de guerre: contre

l’arbitraire patronal, contre la misère, contre les conditions de travail

inhumaines. Dans cette guerre comme en toute autre, le neuf, c’est

l’argent. Il est de moins en moins convenable, compte tenu du prix des

denrées les plus élémentaires, de ne donner à des grévistes que des

secours de $20 par semaine. Les plus beaux projets de la CSN ne seraient

que des mets sile patronatsavait, quoi qu’elle demande, qu’elle n’est pas

en mesure de soutenir l’élan de ses troupes. -

Cest dans cette perspective qu’il faut analyser le rapport Pépin. Le

président n’offre pas, cette année, d’idées entièrement nouvelles. Il

consacre une large part de son rapport à l’évocation du tableau bien

connu de la domination étrangère sur la société québécoise, mais il
explicite plusieurs nuances à propos de cette domination, et de la manière

‘qu’elle S’inéaître Ulivérs les possédants ldtäfx® Ilbrépètessa foi*erf un
syndicalisme entièrement québécois, mais il laisse la porte grande ou-

verteà la collaboration avecles syndicats internationaux qui sont affiliés

ici à la FTQ. Ce sont des positions déjà connue.
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Est-il possible de vivre à notre gout?
Mêmele grand projet de ‘‘régime de travail modèle” qu’il propose

aux membres de la centrale ne contient pas, dans ses parties constituan-

tes, de propositions qui s’écartent sensiblement de ce que les syndiqués

réclament déjà dans leurs conventions collectives. On pourrait faire

exception pourle droit de tenir des assemblées syndicales sur les lieux de

travail, et le droit d’obtenir des informations au sujet de l’ensemble de

l’entreprise. Mais le projet ne met de l’avant aucune formule, par

exemple, qu’on pourrait qualifier d’autogestionnaire; il s’agit toujours

de contenir le pouvoir du patron, non pas de le remplacer.

Ce quele rapport suggère de particulier, c’est que ces droits qu’on

réclame pour les travailleurs, tout en continuant à les réclamer par la

convention collective, on cesse de les aborder de façon parcellaire, entre-

prise par entreprise, point par point, et qu’on donneplutôt à l’action un

souffle plus large, en considérantles droits comme un tout, et en tentant

de les faire reconnaître d’un coup, au niveau de régions et de secteurs.

Marcel Pepin a en somme ramassé des éléments épars et proposé de les

considérer désormais, toujours, comme un ensemble. Est-il possible

d’amener 200,000 membres, séparés parles réalités qu’on leur impose, à

faire ce saut qualificatif? Les résultats du débat qui s’engagera au-

jourd’hui sur tedondgdegramegiogneraen qucas jine indicagog des €
forces de sqlidarité dont la CSN peut disposer.

Evelyn Dumas

 

vous avez la parole

I.attitude un peu trop tranquille

du JOUR face à l’indépendance
‘Je juge bon d'attirer votre atten-

tion sur cette idée: l’indépendance du
Québec, idée véhiculée depuis.

IMitgtempset devenue de plus en plus

réalisable. Mais c'est une indépen-
dahce voulue par certains hommes
politiques. certains intellectuels,
certaines gens sensibles au proces-

sus qui se déroule lentement, mais
sûrement.

‘Le Québec dispose de tout I'appa-

rey nécessaire pour assurer son in-
dépendance politique et économi-

que. Le budget présenté par le Parti
gitébécois lors des élections d’octo-
bfe dernier. même à caractère élec-
taral. reste assez éloquent.
oA
A ;

‘Malheureusement, la volonté
d'indépendance ne se manifeste pas

dans toutes les couches sociales. La

ptupart restent totalement indiffé-
rentes à ce sujet. Un grand nombre
d'entre elles croient que la coupure
d'avec le Canada risque d'engendrer
le marasme. le chaos et la débâcle.

Un fort pourcentage se laisse circon-
venir parle ‘fédéralisme rentable et
sécurisant’”.

Mais ce que ces couches sociales

ignorent, c’est que l'indépendance.

pour être salutaire et bénéfique,
exige un esprit de sacrifice. Trop

acoquinéesà leurs douces habitudes,
soucieuses seulement de leur bien-

être, elles n'admettent pas de se ser-
rer la ceinture. d'immoler une ou
deux générations pour garantir un
avenir meilleur aux autres. Elles

n'envisagent pas les délices de ce

‘’jour où nous serons maîtres chez
nous”, libreg,de nos destinées.

Aussi. est-il urgent de fagonner la
mentalité des Québécois. Il ne s’agit
pas d'un lavage de cerveau, ni d’une
publicité tapageuse ou pompeuse. Il

s'agit seulement de les stimuler,
d'éveiller leur apathie, de les éclai-
rer. de les persuader par des critères
révélateurs. Jusqu'ici, ce’ sont des
mots, du grabuge. un bouillonne-
ment d’idées autour de la question.
Maisles vrais problèmessont à peine
effleurés.

Doit-on attendre du ‘Jourcette

initiative? Pour le moment. rien

n'indique une telle démarche: c'est
un journal comme les autres. mais

avec un esprit et un souffle nou-
veaux: c’est déjà beaucoup. On ne
décèle pas cet aspect militantiste.
Peut-être m’induis-je en erreur? Ce
qui ne m’empéche pas de me sentir
profondément déçu de l'attitude
tranquille du ‘Jour’. commesi les
choses vont de soi.

Il serait souhaitable qu'une secs
tion du journal soit spécialementré-
servée à l’idée d’indépendance du
Québec: cette initiative serait une

invitation aux personnes désireuses
de se prononcer sur une question
aussi importante.

Joseph Charles
Montréal Nord

 

 
 

Le musée de cire doit etre

visité a la course...
Dimanche le 9 juin, nous avons

décidé de jouer aux touristes.

Apres un pique-nique sur le
Mont-Royal (encore boisé) nous
passons par l'oratoire Saint-Joseph
pour aboutir au Musée historique de
cire (canadien).

“ À peine pénétré à l'intérieur, on

nous presse à acheter nos billets

($1.40 étudiants, $2.25 adultes) pour
ensuite nous conduire dans les cou-
loirs reproduit.des catacombes ro-
maines car un groupe guidé nous
précède de peu.

Nous tentons avec succès de re-
Joindre le groupe en regardant vive-
mentici et là. À ce moment, la sensa-:
tion d'être rué m'envahit. Le guide
saute d’une scène à l’autre d’un pas
rapide. J'ai mêmel'étrange impres-
sign de participer à une chevauchée

galopante ou le guide est un cheval
Qui tire un attelage de gens à l'affût
de commentaires...
*.. .

de treve de commentaires! je dé-
¢jde de laisser le groupe pour
qpntempler a loisir et sans sprint les

différents épisodds présentés: sur-
“thut qu'il y a des personnages saisis-
sant et des scènes d’une réelle beauté
ei d’une expression vivante.
by
+

Je termine doncla visite seul avec
mon amie.

4

.L’expédition suivante nousa re-
joint. Nous sommes alors soumis
aux réprimandes du guide pour nous
etre promenés seuls dans le musée.
C'en est trop. la journée finit réelle-
ment en queue de cheval.

Je ne comprend pas lorsque l'on
paie pour voir des oeuvres pourquoi
on ne nousles laisse pas comtempler
anotre guise. Est ce parce qu’il n'y a
pas assez de guides pour suffire aux
Visiteurs? J'en doute car le groupe
qui nous suivait était deux. Est-ce
parce que les guides veulent trouver
des temps de repos de reprendre une
nouvelle course?

En bref tout ce que je demande.
c’est que les propriétaires engagent

des étudiants-guides de telle façon
quele visiteur ait l'impression de vi-

siter à dos d’âne plutôt qu’à dos de
cheval.

Gilles Lauzon,

Montréal.
 

Bombardier,
Canadian Vickers
et la politique

Si nous en jugeons par la confé-
rence de presse du début de juin

donnée par monsieur Harrington de
Canadian Vickers, celui-ci est joli-
ment en furie de constater qu’un
contrat de l'importance de 118 mil-
lions est octroyé à une firme québé-
coise pourla fabrication des wagons
de métro.

J'admets quec'est difficile pourlui
de voir s'affirmer un peuple qu’il a
toujours méprisé. Commeil peut le

, constater, non seulement les Québé-
cois feront-ils en sorte de faire res-
pecter leur langue mais nous avons
aussi l'intention de nous affirmer
dans le milieu des affaires et ce, de
plus en plus.

Il faisait allusion, lors de sa confé-

rence, au fait que la politique a joué
un rôle important dans cette affaire.
Et pourquoi pas? 1l devrait savoir
que la politique mène à tout et que
nous avons d'excellent professeurs.

~Aurait-il objection a ce que les ci-
toyens du Québec récupèrentles bé-
néfices qui résulteront de cette af-
faire? Aurait-il objection à ce que la
firme Bombardier survive? Qu'il soit

honnête et qu'il dise à sa prochaine
conférence de presse qu'il ne peut
tolérer de voir s'affirmer une compa-
gnie comme Bombardier qui risque
de le gêner de plus en plus. *

Jean-Claude Favreau

Ville Saint-Laurent

 

(Le TRADITIONNEL DÉFILÉ DE LA CTEUM
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La réforme administrative n’est pas
seulement une affaire de comptabilité
Avec le morcellement d’une poli-

tique à court terme à travers trop de
ministère et tous les conflits d’inté-
rêts, il est possible d'élaborer un plan

cohérent pour le développementra-
tionnel de nos ressources naturelles
en fonction des besoins économi-
ques et sociaux de la population du
Québec.

I! faüdrait regrouper tous les mi-
nistères qui sont responsables ac-
tuellement de l'exploitation de nos

ressources naturelles: forêts, mines,
eau, énergie, pêche maritime, envi-
ronnement, tourisme, etc. et leur
donner le statut de département à
l'intérieur d’un grand ministère qui
pourrait être celui des richesses na-
turelles restructuré, Ceci ne serait
pas dans le but de tout centraliser
mais pourrait aider à élaborer un

maître plan pour le moyen et long
terme. et pour coordonnerles efforts
dans la réalisation du plan.

Pour élaborer ce plan, il faudrait

un centre de recherche scientifique

où nos meilleurs spécialistes en la
matière pourraient évaluer tous les
aspects socio-économiques à moyen
et long terme et donner toute l’in-

formation nécessaire à ceux qui au-
raient des responsabilités régionales
pourl'élaboration et l'application du
plan.

Tousles départements de ce grand
ministère auraient un rôle important
mais je crois qu'il faudrait accorder
une attention particulière à celui du
tourisme, à cause de son importance

économiqueet sociale.

D'après monsieur Pierre Côté,
président du conseil de développe-

ment du Québec (organisme de haute
instance qui conseille le cabinet des
ministres), il aurait fallu des crédits
de cent cinquante millions dès cette

année pour mettre en branle un plan
de développement que le premier
ministre avait lui-même demandé
pour activer ce secteur.

Commeles grandes priorités sont

pourl'éducation etles affaires socia-
les, les ordinateurs du secrétariat du
Conseil du trésor n'ont alloué que
cinquante-quatre millions pour le

tourisme; alors un autre plan ira aux
oubliettes.

Il faut un plan basé surdes recher-

ches sérieuses. On pourrait alors évi-
ter certaines erreurs commecelles
faites en Gaspésie; un terrain pour

roulottes en plein centre du village de!
Percé, un énorme murde béton sur la
plage, l'évacuation de la population

d'endroits comme Fille Bonaventure
et le Parc Forillon. Il faudrait que ce
département ait juridiction sur tous

les parcs et réserves touristiques sur

le territoire du Québec, et ainsi met-
tre fin a I'ingérence des fonctionnai-

res d'Ottawa dans un domaine qui ne
les concerne pas.

Il faudrait dès maintenant réserver
de grands espaces verts près des

grands centre urbains, et prévoir des
trans ports et équipements collectifs

Je veux travailler

dans une culture

qui est mienne

Je vais essayer d’être le plus bref
possible. Je suis Québécois, franco-
phone. Je me débrouille assez bien

avec la langue anglaise. Pas suffi-
samment cependant pour travailler

dans cette langue. ‘

J'ai pensé jusqu'à hier. ‘m'inscrire
-à des cours d’anglais, histoire d’amé-
liorer mon sort sur le marché du tra-
vail. Et puis, j'ai changé d'idée. Pour
la simple raison que je ne pourrais

pas. même étant parfaitement bilin-
gue (comme Trudeau, par exemple)
travailler (vivre) dans une culture au-
tre que la mienne. Pour moi, ce serait
comme vivre dans un: milieu ou la
pollution se ferait toujours plus me-
naçante. Qu'on me comprenne bien.

If n’y a ici aucune agressivité, au-
cume émotivité. C’est simple (et
maintenant claire pour moi), ça se
résumeà ceci: je ne peux pastravail-
ler dans une culture autre que la

mienne.

Guy de Bellefeuille

Montréal

pour tous ceux qui ne pourront ja-
mais se payerle luxe de résidences

secondaires ou de séjours dans les

endroits touristiques majeurs. Îls ont
droit eux aussi à desloisirs et récréa-
tions en plein air. Pour ce qui est de

l’ensemble de l'administration gou-
vernementale, je crois qu'un regrou-

pementen neuf ministères serait né-
cessaire pourune bonne gestion des

affaires de l'État.

Il faudrait alors faire un partage
des responsabilités. Les ministères

auraient celles du pouvoir exécutif et
les députés celle du pouvoir légista-
tif. Une réforme adminitrative n'est

pas seulement une affaire de
comptabilité, commele contrôle des
budgets par programmes. Il y à aussi
les structures administratives et les
méthodes de gestion pourrevaloriser

l’homme à tous les niveaux.

H y a un choix à faire: laisserfaire
ou agir: Qu'en pensent les élus du
peuple et le peuple lui-même”

Raymond Dumas
‘Montréal

 

“LE JOURest votrejournal.
Écrivez-nous sur tous lés su-
jéts-qui vous intéressent. De:

_ “cent à deux cents mots (1 32
pages). Pas plus. Histoire de
donner. une chance àtout le
monde. Merci. Adressez ves

“lettres: Vous avez la parole,
Journal LE JOUR, 387 boul,

Lebeau, Montréal 379,

Monsieur Ryan,
votre récompense
‘viendra sûrement

Étant donné le dévouement de
monsieur Claude Ryan et sa servilité

à la cause libérale. devant le dernier

budget. devant le **divin’’ bill 22, de-
vant les faits et gestes de notre pre-
mier ministre Bourassa, etc... je le
prie de ne pas désespérer, monsieur

Bourassa verra certainement à re-,
connaître ses mérites d’une façon ou
d'une autre. il ne laisse jamais tom-
ber ses bons amis. voyez ce quiest
arrivé à notre ancien ministre des af-
faires culturelles, monsieur Jean-

Noël Trembiay! H a eu sa récom-
pense. Prenez patience. çà viendra

sûrement. j'ignore de quelle façon,
mais çà viendra. l'avenir nous le
dira.

- Nicole Beauregard
Montréal
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le fond des choses| par Paule Serres Champagne

Selon la population de la Baie des Chaleurs

L'école n’est au service de

Les gens des grandes villes.
comme Montréal, s'imaginent vo-
lontiers qu'ils ont le monopole des
idées nouvelles et modernes. Les
habitants de la région de la Baie
des Chaleurs en Gaspésie, tout ré-
cemment, de leur donner une
bonne leçon d'avant-gardisme!

À la suite de 24 assemblées pu-
bliques, auxquelles 2500 person-
nes ont participé, une commission
d'enquête formée de gens du mi-
lieu a recommandé à la commis-
sion scolaire régionale de fermer
les écoles secondairestant et aussi
longtemps que les habitants de la
région n'auront pas définitivement
choisi le genre d'école qu'ils veu-
lent avoir.

Rien de moins, en effet. que la
fermeture des écoles! Parce que
pourla ‘‘collectivité’’, c'est-à-dire
pour les habitants de la région
qu'on a consultés, ‘‘l’école actuelle
n’a aucune justification et il est faux
de prétendre qu’elle est au service
de la collectivité”>…

Ces gens-là n'ont pas besoin de
commission royales d'enquête
pour découvrir ce que tout le

monde, parents, étudiants et ensei-
gnants, ressentent de façon si ai-
güe. Ces gens-là n’ont pasfait ap-
pel au sacro-saint ministère de
l'Éducation pour tenter de
comprendre leurs problèmes: ils
ont décidé de les analyser eux-
mêmeset de proposerles solutions
qui s'imposent:

La consultation
continue

Nous publions aujourd'hui une par-

tie du rapport de la Commission d’en-

quête qui relève les trois solutions ou

projets que les gens du milieu ont pro-

posés lors des assemblées publiques

sur l'école actuelle: ces projets visent,

tous trois, à supprimer l'école telle

qu'on la connait. du moins au niveau

secondaire.

Ce sont trois projets que 2500 per-

sonnes ont proposés, mais les

commissaires-enquéteurs et la

commission scolaire régionale ont dé-

 

cidé qu'il fallait consulter bien plus de
gens que cela: ils ont décidé qu'à

compter de septembre prochain, on

rencontrera systématiquement près de

14,000 personnes avant de décider ce

qu'il adviendra des écoles polyvalen-

tes de la région!

Les écoles rouvriront en effet en

septembre malgré la recommandation
de fermeture de la Commission d’en-

quête, les commissaires d'école ayant”

décidé, le 17 juin, qu'il était préférable
de consulter la population en septem-

bre plutôt qu'en juillet comme on

l'avait tout d'abord prévu. C'est donc

l'année prochaine seulement que

l'école dans la région de la Baie des

Chaleurs risque de changer d'allure.

La petite histoire

C’est l'automne dernier. à Sainte-

Anne-des-Monts, que toute l'affaire a

commencé: l'association des commis-

sions scolaires de la Gaspésie a alors

décidé de vérifier le degré de satisfac-
tion des étudiants du secondaire. La

Commission scolaire régionale de la

Baie des Chaleurs a décidé de mener

cela au bout et a confié, en décembre

73, au coordonnateur des services aux

étudiants le soin d'organiser l’en-
quête.

En février et mars ¥4. une Commis-

sion d'enquête formée de 12 person-
nes représentant des étudiants, dés

enseignants, des parents, des cadres

scolairesle ministère de l'Éducation et

des syndicats, se promenait dans les

villages de la région qui fournissent
des étudiants aux quatre polyvalentes

de Matapédia, Carleton. Bonaventure

et Paspébiac. Son rapport totalise 2500

pages...

Les recommandations a la Commis-

sion scolaire régionale, présentées le

27 mai dernier, ont été unanimes. Elles

ont été accueillies avec surprise mais

positivement parles commissaires qui

ontpris deux jourspleins pour enfaire

l'étude. Le 2 juin, nouvelle séance

d'étude des commissaires sur la ques-

tion, à Carleton, et le 17 juin, les

commissaires décidaient, par vote, de
respecter ces recommandations mais

de remettre à septembre la consulta-

Photo Michel Giroux

On s’est mis d’accord contre l’école actuelle. On ne veut pas se laisser

‘‘tuer’’ par elle...

 

personne: elle doit disparaitre!

 
Un des projets de la population, c’est que l’école nouvelle soit définie par les étudiants eux-mémes.

tion publique auprès des 14,000 habi-

tants de la région.

IIs ont aussi décidé que, dès sep-

tembre, les cadres et les gérants sco-

laires devraient recevoir une forma-

tion spéciale en animation afin d'assu-

rer le succès de la consultation popu-

laire.

La Commission d'enquête n'existe

plus maintenant, ce sont les commis-

saires d'écoles qui ont pris l'affaire en

,
main. Mais ils se savent ‘surveillés’

par les premiers enquêteurs et la popu-

lation qui a mis beaucoup d'espoir

dans cette’enquête et dans l'école
“nouvelle” qu'ils veulent voir appa-

raître le plus tôt possible.

Photo Michel Giroux

Dans son rapport. la Commission

d'enquête rappelait aux commissaires

d'écoles qu'ils “‘portent la responsabi-

lité dans cet instant très grave, de re-

donner vie ou non à la démocratie..."*

Les trois options que proposent

les gens de la Baie des Chaleurs
Une des convictions de la collecti-

vité qui s'est exprimée tyès clairement
consiste à remettre en causeles résul-
tats que procurentles investissements
de la population du territoire de la ré-
gionale Baie des Chaleurs. L'école,

c’est la plus grosse entreprise du milieu,
C'est l’école qui entraîne les plus gros
investissements; en somme le sort du

milieu semblelié à l'école pour le pré-
sentet l'avenir. Le drame du milieu se
pose donc de cette façon: les gens in-

vestissent surtout dans l'instruction
laquelle n'apporte pas ce qui est dé-

.siré, voulu. Beaucoup a déjà été in-
vesti, trop certainement pourlesrésul-
tats obtenus, il ne faut pas continuer
commecela.

De toute évidence, la collectivité ne

veut plus, comme elle n'a jamais
voulu, semble-t-il, de l’école actuelle.
Sa position là-dessus est très claire:

l'école actuelle doit cesser, elle doit
disparaître. Elle ne veut plus investir
là-dedans. elle n'a déjà que trop in-
vesti et il n'y a rien dans l'école ac-
tuelle qui satisfait réellement ses dé-

sirs et ses aspirations. Pourla collecti-
vité, l’école actuelle n’a aucune justifi-
cation. Encore une fois. cette position
n'a rien d'exagéré ou d'excessif: c'est

très net à chaque page du livre de la
collectivité.

L'école ne répond pas aux désirs et

aux aspirations dela collectivité et. si
elle peut parfois sembler satisfaire.
malgré cela. une partie des besoins de
certaines personnes. c'est que ces be-

soins leur sont imposés par un système
technique, administratif et légal. exté-
rieur et- étranger. donc anti-
démocratique.

Unecollectivité ne peut vivre avec
et dans un système, parce qu'un sys-
tème définit artificiellement et théori-

quement commentdes gens vivent en-
semble. Une collectivité, contraire-
ment à un système, définit elle-même
pourquoi elle existe et commentelle
existe et c’est elle seulequi peut chan-
ger ses définitions.

Donc, la collectivité rejette l'école
actuelle parce que l'école actuelle re-
jette et à toujoursrejeté la collectivité
qui, elle, veut vivre. II est faux que
l’école actuelle soit au service de la col-

lectivité, car l'école ne supporte pas
d'être définie par une collectivité.

- L'école veut définir une masse. une
série de personnes comme elle l'en-
tend elle. l'école, dans son système.

L'école est intelligente et elle juge
une collectivité inapte à le définir. Par

conséquent, la collectivité qui veut vi-
vre n'entend pas se laisser tuer par
l'école, mais plutôt elle veutla dispari-

tion rapide et totale de l’école actuelle.
Là-dessus la collectivité partage un
accord évident.

Trois projets
Quant à ce quela collectivité désire

à la place de l'école actuelle. elle est
aussi d'accord, de toute évidence,
qu'elle doit continuer son travail de
définition. D'abord parce qu'elle veut,

commeonl’a dit, grossir davantage et
ensuite parce qu'il lui faut plus de
temps. Elle'veut donc que des moyens

soient pris de toute urgence pour res-
taurer l'intérêt des personnes qui vi-

vent dans le territoire régional de la
Baie des Chaleurs et poursuivre Fap-

pronfondissement des trois projets
qu'elle a élaborés pour remplacer
l'école actuelle.

Le pouvoir étudiant

Le premier de ces projets est une
école où ce sontles étudiants qui défi-
nissent ce que l'école va être et ce
qu'ils vont y vivre avec l’aide d'éduca-

teurs et de personnes ressources. En
somme, il n’y a plus de professeurs qui

enseignent. il n'y a plus d'étudiants

non plus: il y a des enfants. des adoles-
cents ou des adultes en formation qui
poursuivent une démarche commeils
l'entendent avec l'aide, quand ils en
ont besoin, d'un certain nombre
d'adultes.

La co-gestion
Ledeuxième de ces projets est une

école où des adultes éducateurs,
quelle que soit leur fonction, avec des
enfants, des adolescents et des adultes

en formation, co-définissent ou défi-
nissent avec le même pouvoir ce qu'ils
vont vivre ensemble comme chemi-
nement de formation personnelle et
collective. Il n'y a plus de professeurs

qui enseignent, ni de cadres qui admi-

nistrent ou gèrent, mais des forma-
teurs et des personnes en formation.
chaque partie négociant avec les au-
tres la démarche en formation.

.L’abolition!

Letroisieme de ces projets est l'aboli-
tion. la disparition de toute forme

d'école. N'existent plus ces lieux, ces
bâtisses, ces programmes où et dans
lesquels des personnessont enfermées
et guidées dans.un sens ou une direc-
tion donnée. on aspire plutôt à ce
qu'un milieu (soit la famille. soit un
groupe. soit une collectivité) prenne
en charge l'éducation ou la formation
de sa jeunesse. î

En d'autres termes, il n’est pas pos-
sible d'éduqueravec des structures et

des institutions. Éduquer. ce n'est pas

s'instruire. ce n’est pas apprendre uné
culture: éduquer, c'est développerla
vie. La vie appartient à chaque per-

sonneet il lui revient par conséquent,

de poursuivre ses propres destinées.
L'abolition de l’école. c’est donc
l'abolition des manipulations qui sont
exercées sur l'être humain et qui en
font une chose ou ta réalisation d'une

idée extérieure à lui.

Il va donc falloir travailler à restau-

rer l'intérêt des personnes qui ne sont
pas encore dansla collectivité et dont
beaucoup peuvent venir la grossir. It
va falloir aussi poursuivre l'approfon-

dissement de cestrois projets et rester
ouverts à l'élaboration de nouveaux
projets. La collectivité s'est mise

d'accord contre l'école actuelle: elle

peut également se mettre d accord sur
autre chose.
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val| David, c’est beau,

tranquille, mais rempli de trous!
en

“par Rose-Anne Giroux
A

‘VAL DAVID — C’est une
miihicipalité qui veut se re-
mettre sur la carte!

,Gar mèmesi la nature des
Laurentides en a fait un nid de

touristes et de villégiateurs,
même si sa boîte à chanson
constitue depuis longtemps
une, attraction, mème si la

Butte s’est tellement agrandie

qu,elle est devenue une sorte
de.village dansle village, Val
Mathieu, commel’appelle les

farceurs, il reste que sa

Chambre de commerce et les
jeunes dela place s’entendent

pour dire que Val David doit
refaire son image.

Val David, c’est un presby-
tère, une église, un épicerie,

un couvent des Soeurs de
Sainte-Anne, une caisse Pop
puis. des ‘“‘pits’’ de sable!

.C°est beau hiver comme

été, mais pour les nombreux

jeunes qui viennent y ‘‘drop-
per”, c’est un peutroptranquille

le -soir quand il y a trop de
maringouins pour aller de-

hors; ils montent donc pren-
dre. une bière à Sainte-
Agathe! Quant aux “‘pits’’ de
sable, une série de cratères, ils
défigurent le paysage depuis

que les compagnies
Beaudry-Simard et Beaver

Asphalt se sont approvision-
nées à Val David pour cons-

truire le prolongement de

l’autoroute du Nord.

Se 7

Val David, c’est aussi une

municipalité de villégiature
qui a tousles problèmes d’une

petite ville dont la population
peut doubler, tripler et même

quadrupler pendant la belle

saison.

Il y a environ 1,600 habi-
tants à l'année longue, mais

l’été, le chiffre grimpe à 5 ou
6,400.

0 à année...

Li maire, lui, gagne tou-

jours la même chose: $50 par

bi et encore faut-il préciser
iil a dû faire les frais d’un

réfééendum avant de pouvoir
s’o ttroyer une augmentation de

$2 ‘iles citoyens veulent des

services, mais...

Qui veut et va payer par

exemple, pour des services
d’incendie,”” A l’heure ac-

tuelle, quand les pompiers vo-
lontaires peuvent partir le

camion. cela va bien!”” C’est
le commentaire un peu cyni-

que du gérant de la Caisse
Pop. Qui va payer pour plani-

fier la transformation de plu-

sieurs chalets en résidences

permanentes, leur intégration
aux infrastructures (égouts,
Aqueducs, etc)?

Les problèmes ne man-

quent pas, en commençant

par le plus évident celui des
“‘pits’’ de sable.

D’aprèsle vice-président de
la Chambre de commerce lo-

cale, le nouveau propriétaire
du mont Plante, M. Yvon La-

pointe, il va falloir ressusciter
les pressions sur le gouverne-
ment Bourassa pourqu’il par-

ticipe au réaménagement de
ces carrières en parcs, en es-
paces verts.

Rappelons qu’à l’été 1972,
l’exploitation de ces carrières

avait soulevé l’indignation des
citoyens de Val David qui

s’étaient regroupés pour for-

cer l’arrêt des travaux d’ex-

cavation. De démarches en

manifestations. Ils ont fina-
lementincité le conseil muni-

cipal à prendre les moyens
pour quecela finisse, en adop-
tant un plan de zonage quiin-
terdit toute nouvelle exploita-
tion de carrières, en plus de

donner à Val David une voca-

tion de zône verte.

Le problème, c’est que les

anciens trous n’ont jamais été
comblés. Le problème, c’est

aussi que le comité de citoyens

a pratiquementcessé d’exister
le jour où les vacances ontpris
fin, le jour où ses membres

sont rentrés en ville. Par
contre, la Chambre de

commerce a recommencé à
vivre.

L’autoroute passe
tout droit!

Et selon M. Lapointe, son

vice président, autant il faut

multiplier les pressions, au-
tant c’est décourageant, parce

qu’on n’a jamais de nouvelle

des pressions qu’on fait’
souligne-t-il.

Un autre facteur qui n’aide

pas Val David, d’après les

commerçants et les gensde l’au-
berge de jeunesse, c’est que
l’autoroute passe tout droit:

¢‘On demande une sortie qui a
du sens, disent-ils parce qu’a

l’heure actuelle. Il faut sortir
à Val Morin et à Belle-Neige.

Comme pour achever le
plat, les commerçants de Val

David n’arrivent pas à obtenir
que le panneau indicateur de

la municipalité soit situé à

l’entrée plutôt qu’à la sortie

du village, du côté de Val Mo-
rin! On sait que l’affichage le
long des routes est maintenant

sujet à une règlementation
assez stricte dans la province
pour éviter la prolifération

des annonces de patates frites,

de campings, ete…

Pour s’annoncer, Val Da-

vid doit donc suivre la règle.

Et ça traîne…

Bref, Val David veut plus
de touristes, car contraire-
mentà ce queles citadins peu-
vent penser, ils ne montent

pas toujours dans le Nord

comme des mouches noires.
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Comment tuer le pharmacien et survivre
par Jacques Guay

Comme dans la chanson de

Félix Leclerc, il a tué le phar-
macien. Mais il n’a pas de
sang sur les mains, ni de pain
dansle ventre du chien.

La comparaison vient

d’elle-mème. Au palmarès de

notre UNIK,Félix est roi.

Il a donctué le pharmacien,

mais le pharmacien, c’était

lui. Fernand Montplaisir

‘avait un temps deux pharma-
cies, une tabagie et un centre

commercial.

Il a tout vendu. La cinquan-

taine sonnée, il s’est, dit-il, re-

cyclé, quitte à passer pour un
‘‘maudit fou”

Il est maitenant aubergiste,
restaurateur, homme à tout

faire, le père Ovide le plus au-

thentique des villages de lé-

gende,celui de Séraphin dont

il est le propriétaire.

Tout a commencé quand il

s’est acheté une ferme, proche
de Sainte-Adèle, tout près de
celle qu’aurait habité l’avare
des pays d’en haut. ‘‘J’ai tou-

jours été assez vite, souligne-
t-il en souriant’’. Il sourit

beaucoup depuis qu’il a dé-
cidé de neplus faire dans la vie

que ce qu’il aime.
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11 dit qu’il a été vite parce

qu’il a saisi rapidement que
les télévores cherchaient obs-
tinémentle village à Séraphin
dont les Belles Histoires

avaient la cote d’amour.
Radio-Canada tournait bien

les extérieurs du télé-roman

dans les environs de Saint-

Adèle mais les télévores ne
trouvaient rien. Ni la ferme à

Séraphin Poudrier, ni l’au-
berge à Jos Malterre. Ou en-
core le shack à Wabo. Pour

cause.

Fernand Montplaisir, qui

s’ennuyait de plus en plus

dans son laboratoire, s’est
souvenu qu’il possédait une

terre le long du rang Croche.
““‘J’ai acheté toutes les royau-

tés que Radio-Canada avait
oubliées.”

Suivant les conseils de l’au-

teur, Claude-Henri Grignon,

s’aidant des photos d’époque

   

d'été
la cuisine

par Jacques Guay

et courantles vieilles maisons

de la région, il a construit, en
moins d’un an le village re-
cherché. C’était en 1967 et

malgré l’Expo, ce fut un suc-

ces.

Le village compte mainte-

nant 21 maisons, véritables.

Ce ne sont pas des décors mais

des habitations authentiques,
trouvées un peu partout, dé-

molies, transportées,rebâties

et meublées.

M. Montplaisir court les

antiquités et se passionne
pourle passé des Laurentides.
Il explique: ‘‘Ce n’est pas le

village du Upper Canada. Les

Laurentides, c’était pauvre à

la fin du siècle dernier. Les

pattes des meubles, par
exemple, n’étaient pas tour-

nées parce que les colons

n’avaient pas de tours”

Sa femme, Thérèse, est

  

Le lac à la femme enceinte...

par Jacques Guay

On Pappelle la Femme En-

ceinte. Elle est étendue sur le
bord du lac Legault et tous

peuvent admirer ses formes
pleines en ce bel apres-midi

ensoleillé et presque déserté
par les mouches noires.

Commenttravailler devant
un spectacle semblable? D’au-

tres, a l’imagination plus

tranquille, disent plutôt le
Mont-Chauve. Comme quoi

chacun trouve bien ce qu’il
veut et que l’objectivité est un

mythe.

Peu importe le nom, et mon

choix est fait, c’est tout un

paysage. Calme à souhait,
Dans le fond des bois, à une

dizaine de milles de Sainte-
Lucie, un petit village des en-

virons de Sainte-Agathe, du

côté de Saint-Donat. Pas très
loin du lac Brûlé.

Notre salle de rédaction
mobile, unique en son genre

(avec un cher correcteur de
copie) c’est fabriqué à Saint-
Jérôme pour d’autres fins

plus agréables que de

s’acharner sur une machine à

écrire d’occasion. Et pendant
que j’y suis, mon garçon avec

l’accent des Pyrénées de mer-

credi était un Gascon et il y a
27 pompiers à Saint-Jérômeet
non 7.)...

Je disais donc, que notre
véhicule vénérable prend le
frais sous un couvert de sapi-

nage tandis que nous passons

les plus belles de nos heures a

taper; taper, taper, Dans l’es-
poir qu’il en restera bien

quelque chose.

\

Bon, il va encore s’en trou-

ver pour dire que ce n’est pas

très sérieux.

Je leur conseille, à ces cas-

seux d’apres-midi ensoleillés,
de venir essayer de travailler

dans un camp de vacances de

jeunes travailleurs.

Tout le monde est a se bai-

gner, a canoter, a paresser, y

compris notre chauffeur as-

trologue. Et nous les pauvres
journalistes, les malheureux,

les ajusteurs de mots, de ces
milliers de petits mots qu’il

faut pour remplir une page de

journal...

L’auberge des Jeunes Tra-

vailleurs, puisque c’est son

nom,c’est fort agréable. C’est
ouvert à tous les jeunes, filles
ou garçons, qui veulent venir

s’y détendre.

L’endroit a déjà été un

camp pour enfants, avant
d’être réservé aux jeunesfilles

de la J.O.C. depuis les années

70, c’est mixte et personne ne

semble s’en porter plus mal.

Financée en partie par le
haut-commissariat et par le

gouvernement fédéral à titre
d’auberge de séjour, l’au-

berge est administrée par
l’Association des Jeunes Tra-
vailleurs de Montréal qui
maintient sur place une

équipe de huit joyeux lurons
et luronnes. La bonne humeur

est de règle. Et chaque ven-
dredi un autobus y transporte
de Montréal, pour $4 aller et
retour, ceux qui désirent s’y

rendre (réservations à Mon-
tréal, 722-7792; à Longueil,
672-2591).

Je n’ai pas voulu vous pas-

aussi passionnée que lui, elle
qui ne s’était jamais intéressée
à ses commerces antérieurs.

L’endroit est fort agréable;

rue principale et rangs de co-
lonisation sont aménagés dans
un bois de sapins et d’épinet-
tes.

La cuisine canadienne de

l’auberge de Jos Malterre est
savoureuse et peu coûteuse.

Lefrançais règne seul tant sur

les menus quesur les affiches

ou inscriptions. Seule excep-
tion: les mots Post Office,
parce qu’en 1880, le bilin-

guisme n’existait pas dans les
services fédéraux.

M. Montplaisir ne le cache

pas. Il est souverainiste et

rappelle avec fierté que les
fondateurs du Mouvement
Souveraineté-Association se
sont déja réunis chez Jos Mal-
terre.

 

ser un message du commandi-

taire, mais il me semble
qu’une auberge aussi sympa-

thiquese doit d’etre connue.
Tant qu’à y être ajoutons qu’il
en coûte $4.50 parjour— tout
compris.

Ce n’est pas le grand luxe,

mais on se débrouille pourlo-

ger tout le monde et Eugène,
le philosophe-cuisinier, est

pas mal bon. Un seul grand

règlement: permettre à ceux

qui veulent se reposer de le
faire.

. autrement dit tu fais ce
que tu veux pourvu que tu dé-

ranges pas les autres.

C’est, apparemment, a-
gréable. La semaine der-

nière un campeur a fêté son
dixième été à l’auberge.

Étudiants, chômeurs, tra-
vailleurs, bien habile celui qui

pourrait coller des étiquettes
sur les visages. Les uns ont
dix-huit ans, d’autres trente.

Certains ne veulent rien sa-
voir, les autres militent dans

des organisations populaires.
Tous ont le mème amour dela
grande nature, des feux de

camp, de la pêche et du cano-
tage.

C’est décontracté, simple,

et l’équipe du Journe regrette
pas d’avoir accepté l’invita-
tion qu’onlui avait faite d’ar-

reter en passant. Le seul pro-

blème c’est justement que

c’est en passant.

Il y aurait encore lang à
écrire. Sur, par exemple, la

chapelle qui sera convertie en

salle de réunionsi on trouve le

moyen de refaire les fonda-
tions. Sur l’évolution, en

somme, de l’auberge elle
mème et des mouvements
d’action catholique.

Soulignons, entre autres,
que l’endroit appartient à
l’Évèché. Il n’y a même pas
d’auménier. \

Une situation impensable il

y a, a peine, quelques années.
Et pourtant...

““Ici il y aura un chemin

pour les voitures a cheval...
La, nous allons construire le
chateau de la riche héri-

tiere...”’ Son village n’est pas
terminé. 1l ne le sera,

semble-t-il, jamais tout à fait
puisque M. Montplaisir

continue de le rèver.

Seule déception, il a dû
remplacer les cordes qui blo-

quaient l’entrée dans les pie-

ces des maisons par des bar-
rières de métal et maintenant,
il fait poser des vitres à

l’épreuve de tout. Les visi-

teurslui volaient des pièces de

 

collection et mêmele sucre à la

crème dans le salon de la ro-

mantique maîtresse de poste.

‘Si j’étais a Sorel, je refe-

rais le Chenal du Moyne’. Il
se contente de lancer l’idée.

M. Montplaisir regrette que le
Québec ne mette pas en valeur

son passé, réel ou fictif. Et si

Séraphin Poudrier n’a jamais

existé, il est convaincu quele

,premier propriétaire de la

|| terre où est construitle village

de Séraphin a servi de modèle
à M. Grignon. “‘It s’appelait
Séraphin Bastien, mais M.

Grignon n’a jamais voulu me

confirmer que c’était lui...’

Un coup d’oeil

d’Antoine

 

 
Photo Antoine Désilets

 

Le calendrier du JOUR
 

Vendredi 28 juin:L’ASCENSION
Après-midi: rencontre avec le groupe des Ecornithofleux (ré-

sidence Jarry, route 321 nord)

Samedi 29 juin: MONT-LAURIER

 

L’équipe du JOUR remercie ceux qui ont contribué à cette

tournée du Québec en 80 jours.

—LaSociété des Tabacs Laurentiens qui produit la cigarette
La Québecoise.

—Les Roulottes Unik de Saint-Jérômequi nous ont prêté une
Safari pour l’été.

—M.Guy Simard de Transition Audio-Visuel quia installé le

système de son de la caravane.

—Les disques Lemaire qui a fourni les cartouches de chan-

sonniers.
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les élections fédérales
 

      
  

a.

Le chef conservateur. M. Stanfield. regoit en Ontario Fappui officiel du premier ministre ontarien, M. Wil-
liam Davis. que l'on voit au centre. écoutant la conversation qu'ont M. Stanfield et un restaurateur de Corn-
wall.

Les grenouillages des crédististes
et des conservateurs dans Labelle
MONTRÉAL (PC) — Le

comté fédéral de Labelle a
pris la vedette mercredi, alors

que deux candidats ont ex-
posé, au cours d’entrevues
avec les journalistes, l’exis-
tence d’un plan pourfavoriser
l’une des candidatures.

M. Marcel Masse, candidat
conservateur, et M. Wilfred
Marin, l’un des deux candi-
dats créditistes dans ce comté,
ont tous deuxrévélé que leurs

partis avaient conclu un ac-
cord pour former un front
commun contre les libéraux.

M. Marin a exposé qu’on
l'avait prié de retirer sa can-
didature, afin que le candidat

conservateur Marcel Masse
ait une meilleure occasion de
vaincre le candidatlibéral, M.

Maurice Dupras, député sor-

tant. Selon MM. Marin et
Masse, leurs deux partis

avaient accepté le principe
que dans les comtés où l’un
des partis était en position de
force, l’autre parti ne nom-
merait qu’un faible candidat,
un ‘‘poteau’’, comme on dit
dans les milieux des politi-
ciens, qui ne ferait pas de véri-
table campagne et aurait très

peu d’aide financière ou
d’appui de son parti.

M. Caouette

Mais M. Marin a maintenu

son désir de gagner la nomina-
tion du Crédit social, et quand

il a exposésesdifficultés à ob-
tenir ses-papiers de nomina-
tion en bonneetdue forme, au

député Gilbert Rondeau, du
comté de Shefford, celui-ci lui
aurait dit: “‘H y a eu un cer-
tain accord avec les conserva-

teurs pour nous protéger les
uns les autres et gagner des

sieges aux dépens des libé-
raux.”’

Plus tard, M. Marin ap-
prenait que M. Jean-Noël
Langlois avait rempli ses for-
mulaires de nomination

comme candidat officiel du
Crédit social dans Labelle, et

y aurait mèmejoint unelettre
signée par M. Réal Caouette,
chef national créditiste.

Mais, par la suite, M. Ma-

rin a obtenu du même M.

Caouette une lettre spécifiant
que lui et non M. Langlois

était le candidat officiel du
parti.

Maintenant, les deux can-
didats se présentent à l’élec-

tion sous la bannière du Cré-

les créditistes sont. conservateurs

QUÉBEC (PC) — Les or-
ganisateurs créditistes du
comté de Montmorency, à
l'instar de ceux de Lévis, ac-

corderaient leur appui au

candidat progressiste-
conservateur dans cette cir-

conscription, M. Henri Ca-
sault.

C’est du moins ce que sou-
tient une militante créditiste

du comté, Mme Lucienne Pa-
quet, qui affirme avoir été
obligée de poser sa candida-
ture sous étiquette indépen-
dante en vue des prochaines
élections, parce que les orga-

nisateurs créditistes ont re-
fusé de reconnaître sa nomi-

nation comme candidate du
Crédit social.

Mme Paquet a déclaré au
cours d'une conférence de
presse qu’elle avait été choisie
par acclamation, lors d’une

convention tenue environ 48
heures avant Pexpiration du

délai pour les mises en candi-
dature.

Toutefois, l’organisation
créditiste du comté, de mème

que l’organisateur pour le
Québec, M. Pierre Bernier,
auraient refusé de lui donner

sa lettre de créanceet lui au-

raient substitué M. André
Duclos comme candidat offi-
ciel.

Mme Paquet a dénoncé les
organisateurs créditistes lo-
caux, notammentle président

de l’association, M. André
Tétu,le Dr Gaston Tremblay,
MM. Jean-Marie McNicoll et
Raynald Bois, les accusant
d’être passés du côté des
conservateurs.

Démenti

De leur côté, les porte-

dit social, car tous deux ont
reçu leurs papiers officiels de
nomination, selon M. Ron-

deau.

De son côté, M. Caouette a
déclaré ne pas connaître M.
Langlois et qu’il vient d’or-
donner une enquête surcet in-

cident, afin de déterminer
comment M. Langlois a pu
obtenir les pièces nécessaires
pour s’identifier comme le
candidat officiel du Parti cré-
ditiste.

Jusqu’ici, les journalistes

n’ont pu joindre M. Langlois
pour obtenir ses commentai-
res. M. Marin affirme avoir
tenté d'atteindre M. Langlois

n’avait pas encore ouvert de
comité dans le comté, et qu’il
semblait actuellement ne pas
faire de campagne.

Dans Montmorency comme dans Lévis,

parole du parti, dont M. Ber-
nier, ont catégoriquement
démenti ces affirmations.

Au cours d’une conversa-
tion téléphonique depuis Val

d’Or, M. Bernier a expliqué
quele choix du candidat avait
été confié à l’organisation lo-
cale.

I! a précisé que, selon les

rapports qui lui sont parve-
nus, Mme Paquet n'avait ja-
mais été choisie comme can-
didate et était obsédée par le

désir de briguerles suffrages à
tout prix.

, ral Dans Témiscouata

NA Caouette tente de rallier

ses troupes der
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riere le

candidat officiel du parti

par Claude Papineau

RIVIÈRE-DU-LOUP (PC)
— En plus d'être invité à pré-
ciser sa position sur le projet

de construction d’un port de
mer à Gros-Cacouna, le chef
du Crédit Social, M. Réal

Caouette, a dû hier, à
Rivière-du-Loup, tenter de
rallier ses troupes derrière le

candidat officiel du parti dans
le comté de Témiscouata où le
vote créditiste risquerait d'al-
ler en bonne partie à M. Ber-
nard Dumont, député crédi-
tiste provincial défait dans
Mégantic en octobre dernier,
qui brigueles suffrages à titre
d’indépendanten vue du scru-
tin du 8 juillet.

Au cours d’une tribuneté-
léphonique, M. Caouette a

tenu à exprimer son appuito-
tal à M. Maurice Lemieux,
entrepreneur de la région, de-
vant les reproches amers de
certains militants, qui ont ex-
priméleur désaccord avantle
choix d’un hommesans raci-

nes réelles dans l’organisation
du comitéetqui par surcroît, a

déjà travaillé pour les
Conservateurs et l’Union na-
tionale.

Devant l’insistance d’uné

militante qui reprochait à M.
Caouette de ne pas avoir
choisi ‘‘l’homme qu’il faut
dansle comté’, le leader cré-

ditiste s’est départi de toutes
responsabilités quand à la
nomination du candidat, mais

a tenu à faire remarquer le
sérieux de M. Lemieux, ‘‘que
je connais depuis deux ou trois
ans”.

Concernant la candidature
de M. Dumont, qui selon un

organisateur local, partici-

pant à l’émission, jouirait de
l’appui presqu’entier de l’or-
ganisation du comté, M.

Caouette l’a rejetée, catégori-
quement, accusant son ancien

collaborateur de ‘‘nous avoir
combattu au fédéral ou à peu
près”.

M. Dumont, bien connu
pour ses attaques à l’Assem-

blée nationale contre les ma-
cHines à pluie, a démissionné
de son poste de député fédéral
en 1970 pour se porter candi-
dat créditiste au provincial.

‘‘Quand il est parti d’Ot-

tawa, je me suis presque mis à
genoux devant lui pour qu’il

reste avec nous, afin de pré-
server l’unité du parti à Qué-
bec, mais il m’avait prati-
quementenvoyé au diable’, a

expliqué M. Caouette.

It a indiqué en outre avoir

refusé catégoriquement la
candidature de M. Dumont
qui l’aurait approché cette
année par l’entremise de l’un

Quatre chefs, quatre styles de campagne
OTTAWA (PC) — Les

journalistes et photographes
qui suivent le déroulement de
la campagneélectorale en vue
des élections fédérales du 8
juillet ne sont pas sans noter
un Certain changement d'at-
mosphèere lorsqu'ils passent
de la tournée d’un chefpoliti-
que a celle d'un autre.

Par exemple, les journalis-
tes qui, au début de la campa-
gne, quittaient la suite du
premier ministre Pierre
Elliott-Trudeau pour se join-
dre a celle du leader néo-
démocrate David Lewis

avaient de la difficulté a
s'adapter aux inconvénients

des voyages à bord d'avions
réguliers: billets, bagages,
etc.

: M. Lewis prenait alors des
avions de ligne. Depuis, il se
déplace à bord d’un avion
qu’il a nolisé le 16 juin et les
journalistes qui l’accompa-

gnent n’ont plus à faire face
aux problèmes du simple tou-
riste. M. Trudeauetle leader
conservateur Robert Stan-

field, pour leur part avaient
un DC-9 nolisé des le début de
la campagne. Maislà aussi, on
remarque des différences sen-
sibles dans le style des deux
leaders politiques.

Les journalistes ont ainsi

été frappés parle plus grand

sérieux montré par le person-
nel du premier ministre. Les
adjoints de M. Stanfield,

quant à eux, prennent délibé-
rémentplaisir à imiterle style
lent et hésitant de leur chef.

Au premier abord, le DC-9

de M. Trudeau plus ‘‘démo-
cratique‘’car,en effet, il n'est

pas compartimenté et le pre-
mier ministre travaille au mi-
lieu de son personnel et des
journalistes.

L'avion de M. Stanfield,
par contre, est divisé en sec-

tions qui sont réservées à
lui-mème, à son personnel et
aux membres de la presse. I!
s’en dégage une impression de
rigueur formelle.

Les entrevues

Mais les quatre rangées de
sièges derrière la place occu-

pée par M. Trudeau sont ré-
servées à ses adjoints et il est
clairement donné à entendre
aux journalistes qu’ils ne peu-
vent pasaller tout simplement
le voir et s’entretenir avec lui.

Les demandes formulées
pour l’obtention d’une entre-
vue avec le premier ministre

ouson épouse ne sont pas tout
à fait bienvenues. Par ail-

leurs, M. Trudeau n’a donné

qu’un nombre restreint de

conférences de presse au
cours de sa campagneet, au-
tant que l’on sache, il n’a ac--

cordé aucuneentrevue privée.

Les choses sont bien diffé-

rentes à bord de l’avion du
chef conservateur, Ainsi, un

journaliste qui demande à un
attaché de presse, tout en re-
gardant d’un oeil inquiet la
cloison, si M. Stanfield vou-
drait bien commenter une
nouvelle en provenance d'’Ot-
tawa, peut très bien se voir
répondre simplement:
‘‘Pourquoi n'allez-vous pas le
voir et le lui demander?”

Les journalistes n’ont pas

pour autant l’habitude de dé-
ranger M.Stanfield au cours
de ses déplacements lorsqu’il
travaille à la préparation de
ses discours ou qu’il est oc-
cupé par d’autres questions.
Il est plus simple d’attendre
l’arrivée et de l’aborder en
pleine action.

M.Stanfield voyage parfois
à bord de l’autobus des jour-
nalistes, d’autre part, et il ré-
pond alors à toutes les ques-
tions. Il lui arrive aussi de
rendre visite a la section ré-
servée a la presse dans son
avion.

Quant aux journalistes qui

se déplacent en compagnie de
M. Lewis, ils le trouvent tout
aussi abordable que leurs
propres collegues. A bord des
avions commerciaux, le chef
néo-démocrate cherchait une
place comme tout le monde et

si un journaliste voulait s’as-

seoir à côté delui, il ne faisait
aucune objection.

On retrouve d'ailleurs la
mème liberté d'acces à bord
de “Daisy Air*’, le Convair
440 nolisé par M. Lewis.

Comparaisons

injustes

Les porte-parole libéraux
soulignent cependant qu’il est
quelque peu injuste de mesu-

rer la liberté d'accès aux trois
leaders politiques sur la base
des mèmes critères. M. Tru-
deau est, sonne toute, premier
ministre, disent-ils, et il doit

se consacrer longuement à des
questions officielles, alors que
les deux autres chefs de parti
peuvent prendre tout leur

temps pour se mêler aux jour-
nalistes.

“Et de toute façon, ces cou-

des ne sont pas dansle style de
M. Trudeau”, a même af-
firmé un responsable libéral.

À ce propos, M. Stanfield a

déjà accusé le premier minis-
tre de refuser de faire face aux
journalistes, ajoutant que M.

Trudeau adopte ‘‘la méthode
de l’autruche”’.

M. Trudeau a tenu quatre
ou cinq conférences de presse
depuis le- début de la campa-
gne, mais peu de questions
d’ordre général ont pu être
posées lors de ces rencontres.

Cette discrétion du chef li-

béral semble par ailleurs
S’inscrire dans le cadre de la
stratégie adoptée par son

parti. Ainsi, M. Trudeau ne

participe à aucune émission
radiophonique de ‘‘ligne ou-
verte‘. Et lorsque M. Tru-
deau annonce un développe-
ment politique important,
c’est le ministre responsable
qui renseigne les journalistes
quant aux détails de la déci-
sion, laissant ainsi le premier
ministrelibre de sa concentra-

tion sur sa prochaine déclara-
tion publique.

Les libéraux semblent d’au-
tre part avoir un certainavan-
tage quand il s’agit de ras-
sembler des foules nombreu-

ses. Mais pour ce qui estde la
coordination des déplace-
ments, ce sont les conserva-

teurs qui passent en tête.

de ses députés dans le but, aux
dires de M. Caouette, de re-
couvrir sa pension de député à
Ottawa.

Dans Témiscouata, le dé-
puté libéral sortant, M. Ro-
saire Gendron, n’avait rem-
porté que 346 voix sur son ad-
versaire créditiste, M. Phil-
lipe Gagnon, lors du scrutin
de 1972.

Quant au projet de cons-
truction d’un port en eaux
profondes, M. Caouette a réi-
téré son opposition au
complexe pétrolier qui s’y rat-
tache favorisant par contre
l’établissement d’un port de
transbordement relié à la
structure économique de la
région.

Cette solution de rechange,
qui éviterait la pollution cau-
sée par les super-pétroliers,
dépendrait toutefois de l’ex-
pansion régionale de l’indus-
trie forestière et pourrait
compléter, par exemple, le
projet de cartonnerie à Ca-
bano.

Au cours de la journée, M.
Caouette a également parti-

cipé à une émission de lignes
ouvertes, le reliant à la région
des Cantons de l’Est.

Après de nombreuses diffi-
cultés de communication, le
leader créditiste a pu dialo-
guer avec les auditeurs du
comté de Frontenac, où le
Crédit social avait réduit la
majorité libérale de plus de

Le PO du Nord-Ouest

recommande à la population
d’annuler son vote

Dans un communiqué qu'il
a émis hier, l’exécutif régio-
nal du Parti québécois
d’Abitibi-Témiscamingue
demande à toute la popula-
tion du Nord-ouest de ne pas
voter contre les intérêts de la
nation québécoise. ‘‘C’est
pour ça qu’il recommande à
tous les Québécois de se ren-
dre au bureau de scrutin le 8

juillet et d’annuler leur vote.
Trudeau lui-même disait
qu’il croirait à l’indépen-

dance du Québec le jour où
les Québécois cesseraient de
voter aux élections fédéra-

les. Montrons-lui que nous
sommes prêts pour l’indé-
pendance,' dit le communi-
qué.

‘‘Au moment où au Qué-

bec le gouvernement libéral
s'apprête à trahie les franco-

phonesen faisant adopter à la
hâtele bill 22, le Parti québé-

cois dans le Nord-ouest croit
qu’il est plus urgent de mo-

nopoliser les énergies du
peuple contre cette tentative
de trahison que par une cam-
pagne électorale qui n’est
que la répétition d’une farce
lamentable qui n’a jamais
rien rapporté aux Québé-
cois.”
Nous exhortons toute la

population du Nord-ouest a
protester contre le bill 22 et
contre la façon cavalière
dont le gouvernement s’ap-
prête à traiter les opposants à
ce bill.”

**Si le bill 22 est adopté
dans sa forme actuelle, le

j

5000 voix en 1968 à 64 voix en
1972.

M. Caouette a particufe$
rement incité les auditeurs à
accorder leur conflance à
Mme Thérèse Mercier, es-
sayant notamment de
convaincre une militante ré-
barbative à l’idée d’une can-
didature féminine ‘qu'une,
femme, cela vaut bien un,
homme en politique‘.

Aujourd'hui, M. Caouette
visite le comté de Rimouski,
afin d'y appuyer le député
sortant, M. Eudore Allard,‘
avant de traverser sur la Côte
nord en fin de semaine, pour’
porter main forte à son fils
Gilles, élu par une marge de:
159 voix dans Charlevoix en
1972. Co

gouvernement libéral sera
seul responsable du chaos
que cela pourra entrainer car
le peuple du Québec ne sau:
rait accepter plus longtemps
sa situation de colonisé et.
exigera d’un gouvernement.
dont I'Opposition est réduite .
au strict minimum qu'il légi-
fere dansle sens des intéréts
des Québécois et non dans
celui des investisseurs étran-
gers comme le veut le Ra;

.
port Fantus. ‘oe

“Le mot d'ordre de I'exé-"
cutif régional du Parti québé-
cois est à l'effet de ne pas se
laisser distraire d’une ques-
tion aussi fondamentale que
celle de la langue parle cir-
que des élections fédéra-
les.” Lee
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! Une réorientation
s’impose pourBrinco
Brinco a annoncé hier son

désir d'investir plus de $200
millions dans l’amiante, le
cimentet l'uranium. C'est ce
qui ressort de l'assemblée
annuelle des actionnaires qui
a aussi porté commeon pou-

* vait s’y attendre sur la vente
des intérêts que Brinco pos-
sédait dans le développe-
ment hydroélectrique entre-
pris par la compagnie Chur-
chill Falls Labrador, et la
réorientation de la compa-
gnie.

M. William D. Mulhol-

land, président de Brinco, a
annoncé ces estimés de dé-
pense afin de rassurerles ac-
tionnaires préoccupés du
destin de la compagnie apres
la vente de ses parts dans le
projet hydro-électrique du
Labrador.

La vente comme telle a été
bien accueillie par les action-
naires lors de la réunion mais

des cadres del'entreprise ont
précisé qu'elle avait provo-
qué quelques remous.

Pour répondre au fait que
la compagnie avait accepté
l'offre de $160 millions sans
trop protester, M. Muihol-
land à dit qu’il n'avait pas eu
le choix et qu'un parlement

avait le pouvoir de faire ce
_ genre de choses. Il peut de-

mander un transfert d'actifs
et déterminer la compensa-
tion qu'il veut.

On se souvient quele gou-
vernement de Terre-Neuve

avait d’abord proposé d'ac-
quérir Brinco elle même à

$7.07 l'action.

Après de longues négocia-

tions les deux parties se sont
entenduessur la vente des in-
téréts de Brinco dans Chur-
chill Falls Corp. ainsi que

d'autres droits que Brinco
possédait dans le domaine de
l'hydroélectricité.

Les opérations de Brinco
dans le domaine hydroélec-
trique représentait de loin la
majeure partie de ses activi-

tés.

Suite à ce changement su-
bit dans ses opérations
Brinco propose à ses action-
naires de racheter ses pro-
pres actions à $7.07 puisque
la compagnie est devenueto-
talement indifférente.

M. Mulholland a précisé
quel'offre originelle avait été
refusée parce que les inves-
tissements dans les domaines
ne touchant pas à l’hydroé-
lectricité valaient plus quele
prix offert par le gouverne-
ment de Terre-Neuve.

Danscette optique le pré-
sident a précisé que la plu-
part des cadres de la compa-
gnie conseillaient aux ac-
tionnaires de conserver leurs
actions.

Pour étayer sa démonstra-
tion le président a rappelé
que la Brinco prévoyait les
investissements suivants et

n'excluait pas l'acquisition
de compagnies travaillant
dans ces domaines:

—$100 millions pour
l'amiante dans le nord-ouest

québécois, °

—$65 millions pour le ci-
ment à Terre-Neuve même
ou elle possède des conces-
sions de calcaire,

—$45 millions pour l’ex-
ploitation de gisements
d'uranium au nord du Labra-
dor.

M. Mulholland a ajouté
que bien que la compagnie
‘“nagera dansl'argent liquide
quand elle recevra les 160
millions du gouvernement de

Terre-Neuve, elle n’établira
pas de politique régulière de
dividendetant queses profits
ne croîtront pas régulière-
‘ment.

Selon la First National City Bank

Les sociétés pétrolières pourraient
encaisser sous peu de fortes pertes!
NEW YORK (AFP) — Les

perspectives de grandes socié-

tés pétrolières ne sont pas
aussi favorables que certains
l’imaginent et les profits éle-
vés qu’elles enregistrent ac-
tuellement pourraient rapi-
dement s’évanouir, surtout si
les prix du pétrole baissent
dans le monde, estiment les
spécialistes pétroliers de la
First Nationat City Bank. La
banque newyorkaise, qui note
que les bénéfices des 37 plus
grandes sociétés pétrolières
américaines ont progressé de
55% en. 1973 et de 81% au
cours du premier trimestre de
1974, fonde ces prévisions peu
optimistes sur l’argumenta-
tion suivante:
—Lesprofits élevés réalisés

récemmentsont artificiels et
proviennent notamment de
bénéfices d’inventaires résul-
tant de la vive hausse des prix
du pétrole. Une partie de ces

profits vont disparaître si les
prix du pétrole retombent.

—Le caractère élevé de ces
profits — qualifiés d’indé-
cents par certains critiques —

pourrait avoir pour consé-
quences une taxation accrue
des sociétés pétrolières —

avec notamment la suppres-
sion de la ‘‘depletion allo-

wance’’ — et des demandes

 

Un commentaire de
Pierre Sormany

Les propos électoraux gé-
néralement servis par le lea-
der du Nouveau parti démo-
cratique peuvent certes nous

assurer de la volonté sincère
de DavidLewis de prendre en
main les intérêts des gagne-
petit. Malheureusement, ils

constituent trop souvent des
promesses isolées, peu cohé-
rentes, acceptables pour un

parti qui s’attend à jouer un
role de ‘‘chien de garde du
pouvoir’, mais non pour un
éventuel gouvernement.

Certains affirmeront en
réponse que les deux autres
partis ne présentent guère

plus de ‘‘programme cohé-
rent’, Mais ce n’est pas tout
à fait vrai.

Dans le cas du parti Libé-
ral par exemple, l’électeur
n’a qu’à regarderles longues

années du régime libéral de-
puis la prise du pouvoir par

Pearson, puis l’accélération
des mesures sociales au cours

pression NPD en majeure
partie), et y ajouter quelques
promesses disparates (protec-
tion des petits emprunteurs
hypothécaires, nduvelle poli-

tique du transport ferro-
viaire, aide aux agriculteurs

| de l’ouest, en plus bien sûr
des ‘‘candies’’ déjà compris
dans le budget qui fut battu
au printemps) pour avoir une

idée assez précise de ce que
serait le prochain mandat de
Pierre Trudeau. Ducôté conservateur, leur
absence prolongée du pou-

des derniers 18 mois (sous la

voir rend foute perspective
hasardeuse, mais la pro-
messe d’un gel temporaire

 

des prix et salaires accorde à
l’équipe Stanfield une cer-
taine marge de manoeuvre.
Qu’on lui rappelle que telle
ou telle promesse aura desef-

fets sur l’inflation, et le lea-
der Tory répond par son
““gel’’. Qu’on luiparle plutôt
des dangers d’une récession,

et il rappelle que ce gel ne
durera que 90 jours.

En outre, le parti a su ac-

compagner cette mesure
d’unesuite depromessesplus
particulières (faciliter les
emprunts  domicilières,

contrôler la spéculation fon-
cière, etc) qui, si elles nefor-
ment pas un programme
complet, s’intègrent quand

même à ce thème majeur de
““lutte à l’inflation”.

Un programme... M. Lewis?
Ce n’est pas le cas des af-

firmations et promesses du

leader néd-démocrate. De-
vant les problèmes d’infla-
tion, d’injustice sociale ou de

- chômage, le NPD promet
d’agir... Il ne précise pas
comment.

Citons un exemple: M.

Lewis s’attaquait cette se-
maine à la décision de la

Banque de Montréal de haus-
ser ses taux d’intérêt préfé-
rentiels de 11% à 11.5%.
Rappelant les profits déjà
scandaleux des institutions
bancaires, il affirmait qu’un
gouvernement NPD verrait à

mettre un terme à de telles
pratiques: ‘““Depuis quand les
banques peuvent-elles ainsi
contrôler la politique moné-
taire, qui est uneresponsabi-
lité exclusive de la Banque du
Canada?”

Or, siles banques haussent

depuis plusieurs semaines
leurs taux d’intérêt, c’estjus-
tement parce que la Banque
du Canada a pris antérieu-
rement la décision de res-
triendre l’accroissement de la
masse monétaire, de rendre
la crédit plus difficile. Une
approche cohérente aurait
d’abord nécessité du chef

néo-démocrate qu’il annonce
la politique dictée à cette ins-
titution, sous son gouverne-
ment.

En outre, si les taux char-

gés au Canada sont plus fai-
bles que ceux des États-Unis,
des emprunteurs étrangers
risquent de s’ajouter à la

masse des emprunteurs lo-
caux, augmentant encore
plus la demande de prêts.

Unepolitique de contrôle des
taux d’intérêts exigerait une
réforme en. profondeur de
l’actuel système bancaire, et
certaines restrictions dans les
échanges internationaux.

Sur le système à établir, le
NPD ne dit rien!

La même critique pourrait
être servie, concernant les
“Welfare Corporate Bums’’
qui servirent de theme électo-
ral à la dernière élection. Le-
wis dénongait ces compa-

gnies qui rapportaient des

profits substanciels sans
payer d’impéts. Mais
comment le gouvernement
NPD comptabiliserait-il les

profits? Comment
s’assurerait-il que l’argent

gagné soit réinvesti dans
l’économie canadienne, au

lieu d’être empoché (après

des impôts plus élevés, certes)
puis entièrementréinvesti ail-
leurs?

Le NPD a sans doute quel-

que part dans ses archives un
programme cohérent. Mais

sur la scène électorale, il en
est peu question. Les thèmes
mis de l’avant attirent peut-
être plus de votes, mais à long
terme, un parti représentant
le changementsocial a intérêt

à préparer les citoyens, à les
familiariser avec ce qui doit
venir.

C’est le défi qu’a voulu re-
lever au Québec le Parti Qué-
bécois, au cours des deux
derniers scrutins. Cela lui a

valu peu de comtés, mais sa
progression apparait plus si-
gnificative d’un changement

des mentalités que ne le sera

jamais l’avance néo-  démocrate au Canada.
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Une nouvelle voiture à

Ste-Thérèse: confirmé!

Dans une interview accordée mercredi, M. Collier, prési-
dent de General Motros of Canada, a annoncé que de nou-
veaux modèlesde petites automobiles ‘de luxeseraient mis
sur le marché au mois de mai prochain afin de répondre à la

demande croissante du consommateur dans le secteur des
petites automobiles, ajoutant que ces nouveaux modèles se-
ront assemblés à Ste-Thérèse, au Québec.

M. Collier a expliqué le choix de Ste-Thérèse pourl'assem-
blage des nouveaux modèles par la qualité et la compétence
de la main-d'oeuvre à cet endroit.

Le président confirmait ainsi une information divulguéeil y
a déja plusieurs semaines parla Presse canadienne. M. Collier
a de plus, souligné que I'usine québécoise serait la seule en
Amérique du Nord à produire les nouveaux modèles ‘de
luxe. ‘

Jusqu'à maintenant cette usine produisait des Vega. M.

Collier a d'ailleurs précisé que les nouveaux modèles ne se-
raient pas tellement différents de la Vega, excepté qu'ils
seraient conçus en fonction del'’automobiliste recherchant
plus de confort et une meilleure performance.

- Quant à la Vega,elle sera désormais assemblée aux États-
Unis.

a

Le ‘‘Brut léger”
du Vénézuela sera augmenté

M. Fernando Baez, vice-ministre vénézuelien des mines et
hudrocarbures, a annoncé, hier, que le Vénézuela augmen-
tera, a partir du ler juillet, les prix du **brut légeret la
participätion fiscale des compagnies pétrolières.

Les mesures annoncées, a-t-il dit, ont été prises en raison
de la ‘pression considérable” dueà la situation internationale
inflationniste. Elles correspondentà la politique suivie par
l’O.P.E.P. (Organisation des Pays exportateurs de pétrole).
a-t-il indiqué.

Après le Pepsi, le
Coke pour les russes
(Moscou Reuter) — La Société américaine Coca-Cola et

l'Union Soviétique ont signé, mercredi, un accord à long
terme de coopération dans les domainesdela recherche et du
développementindustriel et agricole.

Un communiqué commun signé par le président de Coca-

Cola, M. Paul Austin, et M. Jerman Givishiani, président du
Comité soviétique des sciences et de la technologie, indique
que l’accord porte sur la recherche en vue de la culture des

terres en friche, la purification des eaux, des projets de des-
salement et la production de boissons gazeuses.

d’augmentations salariales
inconsidées de la part des syn-

leur capacité de production et
renouveler des actifs qui sont

dicats. entamés par l’inflation, les
nationalisations des pays pro-

—Tout ceci pourraithandi-  ducteurs et l'épuisement des
caper les programmes d’in- réserves.
vestissements et de recherches

indispensables entrepris par —Et ce d'autant plus quele
ces entreprises pour accroître flot de liquidités net dégagé

par les sociétés pour ces pro-
grammes d’investissements
était toujours, du moins
jusqu'à la fin de l’année der-
nière, inférieur aux sommes
dépensées à cet effet, avec
pour conséquence un accrois-
sement de l'endettement à
moyen et long terme.

Le tableau tracé par les
économistes de la First Natio-
nai City Bank est donc plutôt
pessimiste. La possibilité de
voir les sociétés pétrolières

américaines perdre de l’ar-
gent dans un avenir plus où.
moins proche est même envi-

 

 
L’électronique canadienne: unsecteur

de plusaux mains
par Alain Batty

La situation de l'industrie canadienne de l'électronique
n'est pas très brillante et la prénétration de la technologie
étrangère ainsi que des produits importés devient inquiétan-
tes.

C'est ce qui ressort du congrès annuel des membres de
l’association des industries de l'électronique qui s’est tenu il y
a quelques jours à Ste-Adèle. .

Parlant de l'industrie en général les membresontfait res--

sortirla trop grande dépendancede cette industrie vis à vis de
l'étrangeret ont souligné que dans ce domaine le déficit de la

balance commerciale a presque décuplé depuis 1964 pour
atteindre $928 millions en 1973.

Bien que le marché canadien dans ce domaine croisse deux
fois plus vite que le produit nationale brut les industries natio-

nales ne sont pas en mesure d'en profiter et les étrangers
continueront à s'y tailler une place de roi.

Certes, ils sont plus avancés dans ce domaine, mais c’est
surtout parce que leurs gouvernements ont compris très tôt

qu'il ne fallait pas ménager l'aide à ce secteur en pleine
expansion. M. Gillespie, vice-président de la Générale Elec-
trique canadiennefaisait allusion aux États-Unis, au Japon et

à la France qui ont reconnu très tôt l'importance stratégique
et culturelle d’une telle industrie.

Le problème du contrôle

‘*Pouvons noustolérer que le contrôle et le leadership de
cette technologie s'éloigne trop des intérêts canadiens alors

que notre expérience nous montre qu'une trop grande dépen-
dance sur les composants importés nous rend très vulnérables

en période de crise mondiale de l'approvisionnement‘*.

C’est la question que pose M. Gillespie en soulignant que la

solution à un tel problème se trouve au sein mêmedel'indus-
trie canadienne.

On peut se demanderjusqu'à quel point cette déclaration ne
manquepas de réalisme surtout quand onsait que la moyenne
des marges de profit est de 50.03 par dollar de vente et que les
investissements dans le domainede la recherche sont consi-
dérables et pas toujours rentables immédiatement.

Actuellement la production est répartie entre trop de fabri-
cants qui sont obligés de se concurrencer entre eux, de ré-
duire'leurs prix et de couper leurs profits.

Une politique concertée de regroupementserait certaine-
ment bénéfique dans ce domaine et redonnerait à l'industrie
canadienne de l'électronique une occasion de sa tailler une
place un peu plus honorable sur son propre marché.

Accompagnée d'une spécialisation sectorielle elle pourrait

mêmerendre l'industrie plus compétitive sur les marchés en-
ternationaux. -

À un moment quelconqueil faur réatiser que les pays ayant

un marché domestique trés vaste peuvent se permettre d’at-
taquer tout l'éventail des produits Connexes d’une mème
industrie mais que les plus.petits ont tou à gagner d'une
spécialisation poussée.

Des perspectives sombres
pour les ordinateurs

Dans le domaine connexedes ordinateursla situation n'est
pas meilleure en ce qui concerne la part du marché que
détiennent les compagnies contrôlées a plus de 50% par les
canadiens.

Le marché des ordinateurs est actuellement en pleine ex-
pansion mais dans ce domaine de pointe la question du
contrôle est encore plus cruciale.

En 1973 il y avait 5736 ordinateurs en service au Canada ce
qui représentait un accroissement de 30% sur l'année précé-
dente et de 1129 par rapport à 1970.

vas

de l’étranger

D'ici à 1980 les prévisions font-état d'un taux de croissance

annuel de 25% pour les mini-ordinateurs et de 22% pourles
ordinateurs géants alors queles petits et moyens n'augmente-
raient que d'environ 4%.

Si son considère commeétrangère toute société établie au

Canada et dont au moins 50% des droits de vote son possédés
à l'extérieur du Canada ou par des sociétés canadiennes sous
contrôle étranger alors seulement 337 des entreprises qui

fournissent ce type matériel sont canadiennes.

Au niveau des importations proprement dites les États-
Unis se taillent la place du lion avec 95.6% suivis de tres loin
par la Grande-Bretagne avec 1.57 et moins de 1% pour cha-
cun des autres exportateurs.

Les investisseurs au Québec

On peut d'ailleurs penser que les investisseurs étrangers
vont continuer à pénétrer ce marché danslequel ils sont déjà
en excellente position, puisque le rapport Fantus fait état du
Québec commed'un site privilégié pourles investisseurs dans
ce domaine
Le rapport Fantus est un document que le Gouvernement

du Québec fait réaliser (par une compagnie américaine)

pour savoir dans quels domaines les investisseurs étrangers
ont intérêts à investir au Québec.

Non! La canadianisation de l'électronique n'est pas pour

demain. Ne contrôlant pas de façontrès efficace les investis-

séments dans les secteurs tranditionnels. pourquoi le gouver- -
nement ferait-il en effort dans les secteurs de pointe? L'im-

portant est de rester logique!..

   
; JEAN LACAËSE ANTIQUAIRE  
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IMMEUBLE
LOCATION

ACHAT VENTE

100 Propriétés a vendre

101 Propriétés à louer
102 Propriétés demandées
103 Propriétés à reventus
104 Propriétés à l'extérieur
105 Propriétés commerciales

et industrielles
106 Commerces à louer
107 Commerces à vendre
108 Commerces demandés
109 Entrepôts à louer - vente
110 Magasins à louer
Ill Magasins à vendre
112 Manufactures à

louer - vendre
113 Logements à louer
114 Logements demandés
115 Logements meublés -

chauffés
116 Appartements à louer
117 Appartements meublés

chauffés à louer

118 Appartements a partager

119 Chambres à louer

120 Chambres demandées

121 Chalets demandés
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113 Logements à louer

3 >

+

‘Outremont, coin Lajoie et Wise-
an, rez-de-chaussée, 7 pièces,

îrès éclairé, sous-sol fini avec salle
de séjour, salle de jeux, grande
‘buanderie, armoires de cèdre, ate-
Jier, chambre noire, 2 salles de
‘bain, garage, stationnement pour 3
oitures; occupation en août. Tél.:

74-4821 ou 842-3914.
n CJ

A 1 16 Appartements à louer

+

”

N501 Jarry est, près Papineau, 11/2,
21/2, 32 pieces. Modernes, équi-
ées, grandes chambres, taxe
K'eau payée. Sundec, garage,
Meublés ou non, raisonnables.
vTél.: 725-8757.

 

 

8 index des
122 Chalets à louer
123 Chalets à vendre

124
125

126
127
128
129
t30

131

200
201
202

203
204
205
206
207
208
209
210
216
212
213

214

218
216
217

Bureaux & locaux a louer

Bureaux et locaux

demandés
Chambres et pension
Garages a louer
Garages demandés
Immeubles - achat- vente

Restaurants à louer
Restaurants à vendre

DIVERS
Antiquités a vendre
Antiquités demandées

Animaux a vendre
Acheterait animaux
Caméras achat - vendre
Impôts - tenue de livres
Monnaies et timbres

Meubles a sendre
Meubles demandés
Fermes à vendre
Fermes demandées

Terres à vendre
Terrains a vendre
Acheterait terrains

Articles sports
Terrains de camping

Ski

Effets de bureaux

SE

 

+

 

————

Appartements à partager

Partagerais son 9*/2, avec étu-
diante ou jeunefille responsable.
Tél, 525-1245. ’

MN1975
Chambres à louer

4mr

Chambre, accès aux commodités
de la maison. Tél.: 679-8061 ou
670-3582.

aa Chalets à louer
Ÿ trCS SCC

St-Gabriel de Brandon, 161 rue
Provost. 5 camps à louer à la sai-
son, au mois ou à {a semaine. 1 ou 2
chambres à coucher. Electricité,
eau courante. Très beau site. Entre
$300 et $450 pour Ja saison. Tél:
932-8847 ou 1—835-5154.

 
¥

AX 07Commerces à vendre
fe

rubriques CO
218

219
220

222
223
224

225

226
227
228

- > 229
230

360
301
302

M3
304

30s
306
307
308
309
310
3

312

Matériaux de construction MS Perdu et Trouvé

Fourrures
Bois- huile- charbon

Entreposage
Vetements
Divers à acheter et vendre 102

T.V. Stéréo radio

Instruments de musique 403 Agents demandés -

Terrains de Camping
Ameublements
Photo-Cinés
Chasse et Pèche

SERVICES
Menuiserie - ébénistes
Rembourrage
Entrepreneurs
Denturologiste
Services domestiques

Articles de ménage
Garderie d'enfants
Peinture et décoration
Plomberie - chauffage
Planchers
Tapis - tinoléum
Déménagements -

transports
Services

313 Assurances

314 Lasage el nettoyage

EA im7

Nos bureaux sont ouverts du lund

331-8961 POSTE38
118

ain

aa
+

an

 

124 bureaux & locaux a
louer

Local commercial a touer, face au
Carré St-Louis, 3611 St-Denis, 7
pieces; chauffage et eau chaude
inclus, $180. Libre à partir du 1er
août. Tél: 844-1056 ou 270-1311.

—_ves DÉFIDIVERS

i au vendredi

EMPLOIS
300° Hommes demandes

401 Hommes femmes

demandes
Femmes filles demandées

403 Professeurs demandés

vendeurs
40% Personnel de bureau
406 Trasait a domicile
407 Emplois demandes
408 Coiffeurs - coiffeuses

demandes

409 Couples demandes
410 Electriciens

AUTOMOBILES
SOU Autos a vendre
501 Pieces d'auto a vendre
302 Camions a vendre
503 Acheterait -

camions - auto
504 Bateaux sachts
508 Roulottes - remorques
S06 Motocyclettes - bicyclettes
507 Maisons mobiles

achat - vente

TERRAIN EN MONTAGNE

8?24

+

ter).

 SOR Tracteurs
5609 Motoneiges
210 Equipement lourd

de10h. à5h.

    
Val-Morin, 5 pièces, foyer, douche, 4253535 >
terrain de 100 x 100. Tél. 259-6614. Àn 05 Impôts - tenue de livres

DÉCLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél.. 381-
5425.
PP

4207 Meubles à vendre
+
 

Antiquités à vendre À 2 heures d'avis, vos meubles se-
Ÿre

LE PATRIMOINE,très beau choix
d'antiquités. 5714 ouest, rue Sher- Matelas, sommiers, directement du
brooke, tél.. 488-8524.

ront livrés gratuitement a votre
domicile. Avons 200,000 de meu-

Choix considérable, meubles anti- |bles de tous les styles à écouler.
ques,prix très raisonnables, ouvert |Moitié prix. Aucun dépôt demandé.
7 jours — 2 boul. Labelle, Stes |522-7322.
Thérèse. Tél.: 435-4350.

 

manufacturier: simple, double.
 

OCCASION
EXCEPTIONNELLE
ATELIER DE COMPOSITION

Jeune compagnie en pleine expan-
sion à vendre. Equipement photo-
composition tres moderne - Clien-
tele établie - Cauee: maladie. .

Pour rendez-vous, s'adresser
à 385 Boul. Lebeau

ou téléphoner à 332-3141.
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1432.

 
Portneuf extraordinaire. 12 po. de
diamètre par 5 po. de profondeur.

Armoire pointe de diamants. 279-

ANIMAUX A DONNER

 

Queen King, lits ronds, sofas-lits.
Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307.

Meubles non peints: vendons et

—————————————— fabriquons. Vaste choix (commos
Animaux à vendre des, bureaux doubleset triples, bi-

bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc.) Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207

Chatons à donner. Appeler 829- Beaubien est, tél.: 276-9067
2570. Ormstown, après 17 heures.

_————

RK Terrains a vendre

St-Jean d'Iberville, 80 x 100, $800.
Sans taxe municipale depuis 9 ans.
Tél.: (514) 581-0364.

Terrains à vendre, chemin Brunet
Préfontaine, à 3 milles de route 11,
St-Agathe, sud, Arthure Ménard. 
  

 

 

   

 

 

Propriétaire - 326-0429.
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ILS SONT PARFAITS /
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JAVRIS BESOIN DE FRic
J'IMPRIME DES FAUX $10.

  

 

DISTIN GUER.   NUL NE PEUT LES

MAIS AU PRix ACTUEL
Du PAPIER ILME
COUTENT $ 20. CHAQUE ‘

 

Système de chauffage à air chaud
avec  humidificateur
Fournaise 107,000BTU. 653-3710.

Dans un coin enchanteur au nord
de Rawdon, 42 milles de Montréal, 4rer”
550 pieds longeant des chutes qui
coulent à l’année longue. Près de
70,000 pieds carrés pour $4,000.
Écrire: Journal Le Jour, 387 Boui.
Lebeau, C.P. 110, Ville St-Laurent.

 

Divers

 

let. Tél.: 679-8061 ou 670-3582.

Ciné-caméra, trépier, projecteur,
table de projection, écran, vision“ Accepterais déménagements à prix
neuse, ensemble pour couper les modique. Local ou longue dis-
films et les coller. Enregistreuse. tance. 737-8009.
Toute offre raisonnable acceptée. 312
Tél.: 477-0840. ef Services

 

compris.

de

8?03 Denturologiste

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél.: 728-
3401. Charge accepté.

Denturologiste
*——rem——"

af203entra

Y. Bélanger, T.D.C. réhabilitation
À VENDRE: systèmede son. Ampli. orale prothétique, 4515 Côte des
Pionneer, table Lenco, boîtes de Neiges, app. 3, tél.: 342-1781.
son Acoustic Research. Tél.: 331-
8961 entre 2 et 4 h. p.m., demandez 1308rene
Michel Beaulieu, $475.00 (a discu- an Planchers

EE

Sablage, finition plastique, vara-
Cherche 2 passagers pour Van- than, nettoyage tapis. Tél.: 721

couver,aller: départ vers début juil- 7738.

 

Fort Chambly Auto, dépositaire
Volvo & Fiat, vente de pièces, ser-
vice, 658-6623.

MANIC 1970 dernière série très bon
état 270-4712.

 

Peugeot-504, 1972, manuelle, Zie-
bart,AM-FM, 26,000 milles. Tél.: le
jour a 343 (6576 ou 7797).

RENAULT 1971 R-10, 1300 - ma-
nuelle, radio bonne mécanique
Tél.: 324-4395.

Manic 1970 dernière série très bon
état 270-4712  

vendre immédiatement. Meilleure
offre acceptée, après 6 heures à:
484-9391.

RENAULT 16 - 1971, excellente
condition. 24,000 milles. Je dois

Voitures européennes, 69 à 73,
Volvo - Fiat etc, 658-6623. ’

5306 Motocyclettes -
.. byciclettes

Roulotte Richelieu 22’ fenêtres pa-
noramiques de 4 côtés, tout équi-
pée, très bon ordre $3,400. parti-
culier 665-6027.

 

 

- aviopublice -
——— |  

 

311 Déménagements-
of transpons

 

Equipement d'éclairage: projec- AMASO
teur de poursuite, Frenelles, Leko,

|

Service de rencontres sérieux, 822
boîte de contrôle, etc, à vendre. est rue Sherbrook j
Aubaine! Tél.: 526-0379. e Sherbrooke,suite 5. MartheGaudette. b.a. b.'péd: b. ph. 1. ès

lettres. Tél.: 524-3852.

Donne à bonne maison 3 jolis cha-
tons. Après 6 heurestél.: 277-2404.

Lavage et nettoyagenaala Instruments de musique4
 

COURS DE PIANO. ENFANTS ET Service et entretien, murs, plan-
ADULTES. TÉL.: 722-7535.

——————————— de tapis, Estimation gratuite, rési-
chers, plafonds, vitres, nettoyage

denciel et commercial. M. Roger0
of Menuiserie - ébénistes 676-3332.

521-5484.

9797.

 
 

 

  
     
      

   

ment du manufacturier. Estima-
tion. Tél.: 381-9485.
007T PROFESSEUR
Brique, foyer, pierre, ciment, .che- DE FRANÇAIS
minée, joints, menuiserie générale, Minimum B.A. ou équivalent -
balcons, escaliers, Réparons fon- stage VIS linguistique - Mon-
dations, enrayons eau des murs. tréal, Québec, Ottawa - Écrire à:
Rénovations. Assurance incluse. Journal ie Jour, C.P. 116, 387
Tél.: 642-4077. Boul. Lebeau, Ville St-Laurent.

 

5301 Rembourrage
+

SOULIÈRE REMBOURREUR
Pour réparation de votre ameu-
blement de salon, téléphoner à

Caisse Pop

Desjardins

BIRT

Pa nu vo
EMBER

BONNE
NOUVELLE!
Votre compte pour les
petites annonces
peut maintenant

être payé à toute

Les Immeubles Westgate

bureau pour vous servir

   

 03
Armoires de cuisine, modernes, sur ef Professeurs demandés
mesure, vanité, arborite, directe- * 
 

   
EE

A07 Emplois demandés

Membre du Barreau de la Province
de Québec, 26 ans, cherche emploi
spécial, bizarre, exceptionnel et
bien rémunéré. Case Postale 99,
Clermont, Co. Charlevoix. Tél.:

302=——— |418—439-3651.
PAY Entrepreneurs
D

20% D'ESCOMPTE
Peinture intérieure et extérieure, CITROENDS-21 1972 de luxe, radio

lavage, posagedegyprox,tiragede AM-FM, parfaite condition 324-
joints. Estimation gratuite. 271- 4395, i

SE4,500
[ Autos a vendre
A 

   

  

ont un nouveau

Evaluation de votre maison sans

obligation ;
Service éclair par ordinateur

Les Galeries Papineau
1950, boul. de la Concorde
Duvernay, 382-5890

$4

 
yy
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OFFRE D'EMPLOI )

L'ASSOCIATION DES ENSEIGNANTS

SUD-OUEST DU QUÉBEC
recherche les services d'un

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
AGENT D'INFORMATION

Fonctions:

(A) DEMI-TEMPS:

1) Voit à l'administration des biens de l'Association;
2) en charge de la comptabilité;
3) rédige les procès-verbaux;

4) classe les archives.

(B) DEMI-TEMPS:
1)En charge de l'information syndicale des mem-

bres; :
2)organise des sessions d'information et d'anima-

tion.

Exigences:
1) 15 ans de scolarité;
2) connaissance ou expérience en comptabilité ou

administration;
3) expérience syndicale;
4) les connaissances ou expériences en informa-

tion seraient un atout.
Envoyer curriculum vitae au plus tard le juil-
let 1974 à:

L'Association des Enseignants

du Sud-Ouest du Québec
15 C, rue Cholette
Hull.

\ a/s Le Président

du

 

 

Prenez avis que James R. MacClean
s'adressera a la Commission des
Transports du Québec pour lui de-
mander d'approuver le transfert de
toutes les actions émises de Unic
Transport Ltée détentrice du permis
numéro 619-V. Toute personne qui
désire s'opposerà la requête devra le

faire dans les quatre (4) jours suivant
le première parution de cet avis.
Lapointe. Rosenstein. Konigsberg.
procureurs du requérant .

 

Prenez avis que G. Charette Tran-

sport Limited fera une demande de
permis spécial à la Commission de
Transports de Québec afin de donner

le service suivant: transport restreint
longue distance - route restreinte -
contrat: de la frontière Québec Onta-
rio à Montréal. Pour le transport
d'acier originant de Winsor Ontario
pour le compte de Namasco Limited.
Tout intéressé à la dite requête peut

porter opposition dans les 4 (quatre)
jours suivant la première publication
de cet avis.

—

Prenez avis que Messieurs
Léopol Lévesque Q-502151,
André Morin Q-501809, Gaston
Rousseau Q-501473, Normand
Beaulieu Q-501485, Bertrand
Beaulieu Q-501439, Jean-Yves
Rousseau Q-501472, Jean-Paul
Landry Q-501470, Jean-Luc Ri-
vard Q-500607, Claude Rivard
Q-500608, Laurent Bergeron
Q-501030 D-# 1, Fernand Dubé
Q-500628, Jean Jacques Bois-
vert Q-503685 D-# 2, s'adresse-
ront a la Commission des Tran-
sports du Québec pour obtenir
un permis additif pour le tran-

sport de sable et de gravier
pour la région no 08.
Tout intéressé a ladite re-

quéte peut porter opposition
dans les 4 (quatre) jours de la
premiere publication dans ce
journal a la Commission des
Transports du Québec.

, Béliveau, Alarie,
Chouinard Associés,
Procureurs des requérants.   
Canada .
Province de Québec
500 -

District de Terrebonne
No: 12-42970-743

COUR
SUPERIEURE

(Division des divorces)

AIME RICHARD,Résidant et domi-
cilié au Lac Carré, à St-Faustin. dis-

trict de Terrebonne.
Requérant

vs-
DENISE GRAVEL.résidant et do-
miciliée dans les cité et district de
Montréal. et maintenant de lieux in-
connus,

intimée

Par ordre
de la cour

L'intimée DENISE GRAVELest
par les présentes requise de compa-
raître dans un délai de 60 jours de la
première publication.
Une copie de la REQUETE EN

DIVORCE a été laissée à la Division
des Divorces de Montréal à son inten-
tion. Prenez de plus avis qu’à défaut
par vous de signifier et de déposer
votre comparution ou contestation
dans les délais susdits, le requérant
procédera à obtenir contre vous par
défaut un jugement de Divorce ac-
compagné de toute ordonnance ac-

cueillant les mesures accessoires
qu'il sollicite contre vous.

Montréal le 31 mai 1974

Wilfrid Lefebvre

Régistraire Adjoint
Mes Roy. Jolicoeur & Therrien

3802 boul Notre-Dame.
Suite 200. ville de Laval.
H7V IR9 P.Q.

Avocats du requérant

 

- Canada
Province de Québec

500
District de Montréal
No: 12-042673-743

COUR
SUPÉRIEURE

(Division des divorces)

ARLENE PERINI. épouse de
Robert Holdaway. domiciliée et

résidante au 2849. Terrasse
Tracy, app. 11. à Longueuil. dis-
trict de Montréal.

requérante

contre-
ROBERT HOLDAWAY. de
lieux inconnus.

intimé

Par ordre

de la cour

L'intimé ROBERT HOLDA-
WAY. est par les présentes re-
quis de comparaître dans undélai
de 60 jours de la première publi-

cation.
Une copie de la REQUETE

EN DIVORCE, a été laissée à la
Division des Divorces de Mon-
tréal à son intention. Prenez de

plus avis qu'à défaut par vous de
signifier et de déposer votre
comparution ou contestation
dans les délais susdits, la requé-
rante procédera à obtenir de toute
ordonnance accueillant les mesu-
res accessoires qu'elle sollicite
contre vous.

N

Montréal le 5 juin 1974

Jacques Perron
Registraire

Mes Béland. Trudeau & ass..
500 Place d" Armes
suite 2378
Montréal. P.Q.
H2Y 2W2
Avocats de la requérante   

Prenez avis que Bernard Beil deman-
dera a la Commission des transports nN

du Québec le droit de donner. aux IN
conditions reglementaires. le service |
de transport suivant: Classe: Tran-
sport restreint - remorque - Service: ]
Transport par remorquage pour tirer |

les remorques vides ou remplies du |
requérant-conjoint: André Boire qui

agira comme roulier: en vertu de tou- |
tes les clauses du permis permanent
du routier portant ie numéro 19227-V.
Toute personne qui désire s'opposer

à la présente requête devrale faire
dans les quatres jours suivantla pre- |
mière parution de cet avis. i

i

 

Q-501808. Nelson Michaud

Q-500817. Roger Bélanger
Q-503047 s'adresseront à la

Commission des Transports du

Québec pour obtenir un permis
additif pour le transport du sable
et gravier pour la région numéro
6

|

Prenez avis que M. Yvon Munger

|
|

, .
Tout intéressé à la dite requête
peut porter opposition dans les 4

(quatre) jours de la date de lu
première publication dans ce
journal à la Commission des
Transports du Québec.
Béliveau. Alarie et Chouinard
Associés. |
Procureurs des requérants. aN   
 

Prenez avis que M. Ghislain

Ouellette 1-500643, Claude Isa- y
belle Q-500980. Lucien Roy '
Q-500667. Gaetan Dumond Nn
Q-500670. Nelson Roger i
Q-500833.  Murcel Turcotte î
Q-500328.  Jeun-Guy Carrier J
Q-501791 D-1. Jean-Guy Carrier
Q-501791 D-2. s adresseront a la
Commission des Transports du
Québec pour obtenir un permis
additif pour le transport du sable
et de gravier pour la région nu-
méro 8.

Tout intéressé a ladite requéte

peut porter opposition dans les 4
(quatre) jours de la date de la
première publication dans ce
journal .a la Commission Des
Transports du Québec.

«|
Béliveau. Alarie. Chouinard &
Associés

Procureurs des requérants.     Le cf eo Et

Giida 7H he
Province de Québec

District de Montréal
No: 12-043010-747

COUR
SUPERIEURE

ANDRE LACROIX

Requérant.
vs-

DIANE LEBLANC
Intimée.

Par ordre
de la cour:

L'intimée. Diane Leblanc. est par

les présentes. requise de comparaître
dans un défai de soixante (60) jours
suivant la dernière publication de cet
avis.

Une copie de la requête en divorce
aété laissée au greffe des divorces de
Montréal. à son intention.

Avis est de plus donné qu'à défaut
par elle de signifier et de déposer sa
comparution ou contestation dansles
délais susdits. le requérant procédera
par défaut dans cette cause et un ju-
gement de divorce et autres mesures

accessoires pourront être accordés
sans autre avis.

Montréal. le 20juin 1974. ‘

ME. W. LEFEBVRE. registraire.

MES BELAND TRUDEAU BAS-
TIEN & ALARIE

Procureurs du requérant

 

Canada
Province de Québec
District de Montréal
500
No: 12-042071-740

COUR
SUPÉRIEURE

(division des divorces)

MARIE-PAULE MORIN. mé-
nagère. épouse séparée de biens
de Jean Dufresne. résidant et
domiciliée au 3433 app 503. de la
rue Durocher. danslescité et dis-

trict de Montréal.
requérante

vs-
JEAN DUFRESNE. représen-
tant. autrefois résidant et domici-
lié au 7411, de la rue Roi René.
dans la cité de Anjou district de

  
Montréal et maintenant de lieux
inconnus.

intimé

Par ordre
de la cour

L'intimé JEAN DUFRESNE
est par les présentes requis de
comparaître dans un délai de 60

jours de la première publication. |
Une copie de la REQUETE

EN DIVORCEa été laissée à la
Division des Divorces de Mon-
tréal à son intention. Prenez de
plus avis qu'à défaut par vous de
signifier et de déposer votre
comparution ou contestation
dansles délais susdits. la requé-
rante procédera à obtenir contre
vous par défaut un jugement de

Divorce accompagné de toute or-
donnance accueiHant les mesures
accessoires qu'elle sollicite
contre vous.

Montréal le, 30 mai 1974.

Wilfrid Lefebvre
REGISTRAIRE ADJOINT

Mes Robert. Dansereau et Barré
515 ouest, rue Ste-Catherine
Suite 414, Montréal
H3B IB4 P.Q.

Avocat de la requérante    
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le consommateur I
 

Mme Delage reconnait
que Sondec a vraiment

contrevenu au réglement
Tous les consommateurs qui ont suivi l'affaire Sondec, où des

consommateurs avaient demandé au directeur de l'Office de protec-
tion du consommateurde suspendre le permisde la compagnie parce
qu’elle avait vendu des encyclopédies, sous de fausses représenta-
tions attendent depuis longtemps la teneur de la décision de Mme
Niquette Delage, quis'était contentée de surseoir à l'annulation du
permis, sans divulguerle texte de sa lettre à la compagnie Sondec.

Société Nationale de Diffu-
sion

Éducative et Culturelle Inc.
(SONDEC)
4935 est, rue Jarry
St-Léonard
Montréal (457), P.Q.

Le Directeur de l’Office de

la protection du consomma-
teur a décidé de surseoir à
l’annulation du permis de la
compagnie Sondec, permis
quilui a été délivré le 21 août
1972 et dont le renouvelle-
ment pour l’année 1973-1974
date du 21 août 1973, aux
conditions suivantes:

I: La compagnie Sondec mo-

difiera ses cours de forma-
tion à ses vendeurs et au-

tres représentants. Le ré-
sultat concret de cette modi-
fication se manifestera de
la façon suivante:

a) ces personnes ne de-
vront, en aucun temps,

se réclamer de qui que
ce soit d’autre que de la
compagnie Sondec.
Aucune allusion ne sera
faite à une quelconque
commission scolaire, au

Ministère de l’Éduca-
tion, à l’Office de la
protection du consom-

mateur ou autres orga-
nismes susceptibles
d’influencer les ache-
teurs éventueles de vo-
lumes de toutes sortes
mis en vente par Son-
dec;

b) des notes de service

devront être remises
aux vendeurs et autres
représentants de la
compagnie Sondec, de

manière à leur rappeler
leurs obligations non
seulementen regard de
la Loi de la protection
du consommateur,
mais également en re-
gard des conditions
présentes qui sont im-

posées à la compagnie
Sondec. Des copies de

ces notes de service
devront parvenir au
Directeur de l'Office
de la protection du

consommateur:

c) les vendeurs et repré-
sentants de la compa-
gnie Sondec cesseront
de prétendre que la
réussite scolaire des en-

fants dépend de l’achat
des volumes de toutes
sortes qui sont mis en
vente par la compagnie
Sondec;

d) les vendeurs et autres
représentants de la

compagnie Sondec de-

vront se présenter chez
les acheteurs éventuels
en déclinant leur iden-

.tité, en présentant leur
carte de représentant,

et en décrivant le but de
leur visite qui est de
vendre des volumes;

e) les vendeurs et autres
représentants de la
compagnie Sondec de-
vront éviter de recou-
rir à tout argumentou à
toute allusion suscep-
tible d'influencer les
acheteurs éventuels
qui, de prime abord,
refusent de recevoir
des vendeurs ou autres
représentants de quel-
que compagnie que ce

soit, y compris Son-
dec: .

f) entre la sollicitation té-
léphonique. quand elle
existe, et la sollicita-

tion en personne, il de-
vra s’écouler au moins
vingt-quatre (24) heu-
res, de manière à éli-
miner tout risque de
pression indue. Entre
la sollicitation préala-
ble de personne à per-
sonne, et la sollicita-
tion de vente qui doit
s'en suivre. il devra
s'écouler au moins
vingt-quatre (24) heu-

res, de manière à éli-
miner tout risque de
pression indue:

= les vendeurs et autres
représentants de la
compagnie Sondec de-
vront cesser de faire
quelque allusion que ce

soit au cheques d’allo-
cations familiales, ou
autres cheques en pro-

venance des pouvoirs
publics;

g

h) les vendeurs et autres

représentants de la
compagnie Sondec de-
vront s'assurer que les

pêtsornes* sollicitées,
quelles que soient les
apparences, sont en
mesure de faire face à
des paiements men-
suels, et de s'engager à
long terme;

1) les vendeurs et autres
représentants de la
compagnie Sondec de-

vront appliqueràla let-
tre les directives émi-

Les professionnels de la santé

du Québec ont reçu

moyen de $38,102un salaire

QUÉBEC (PC) — Lespro-
fessionnels de la santé qui
oeuvrent à l’intérieur du ré-
gime d’assurance-maladie ont
reçu une moyenne de $38,102
de la Régie de leurs services en
1973-1974. Le rapport de la
Régie de l’assurance-maladie
explique que 9,374 profes-
sionnels de la santé ont reçu

un montant total de $357.2
millions

Le rapport mentionne aussi
que 3,525 professionnels de la

santé dnt reçu moins de
$20,000 tandis que 4,297 ont
recu entre $20,000 et $70,000.
1,001 professionnels ont reçu

entre $70,000 et $100,000,393
entre $100,000 et $200,000 et
24 autres plus de $200,000.

- Le rapport de la Régie éta-
blit une distribution entre le
professionnel de la Santé et le
médecin proprementdit puis-
que dans la première catégo-
rie la moyenne de salaire est

établie à $38,102 tandis que
pour les médecins, la Régie a
versé une moyenne de $40,750

D'autre part, le rapport an-
nuel ajoute que plus de
813,000 personnes ont été
admissibles au programme de

médicaments au cours de

l’exercice financier 1973-74, y
compris 155,700 personnes
recevant le maximum du sup-
plément du revenu mensuel
garanti.

La Régie de l’Assurance-
maladie révèle quele coût des
services et médicaments dis-
pensés dans le cadre du pro-
gramme de médicaments a at-
teint $19.3 millions. Les mé-

dicaments et services dispen-
sés aux personnes qui reçoi-
vent le maximum du supplé-

ment du revenu mensuel ga-
ranti ont coûté quelque
$700,000, du premier jan-
vier au 31 mars 1974.

Pour l'exercice 1974-75, le

coût des services et médica-
ments a été estimé à $20.6 mil-
lions pour les bénéficiaires
de mesures d’aide sociale
gouvernementale, et a $8.3
millions pour les personnes

qui reçoivent le maximum du
supplément du revenu men-
suel garanti.

La Régie administre aussi
depuis le premier mai 1974, le
programme de services den-

taires pour quelque 600,000

enfants au coût de $9.5 mil-
lions pour l’année 1974-75.

Le nombre de services as-
surés et payés par la Régie
pour l’exercice financier
1973-74 se chiffre a
41,747,418 ce qui représente
une augmentation de 10.7
pour cent par rapport à
l’exercice précédent. Le coût
total des actes payés par

l’assurance-maladie au cours

de cet exercice et établi a
$357.2 millions.

Au Québec, les effectifs médi-

Cauxcroissent plus rapidement
que l’ensemble de la popula-
tion, mais les disparités régio-

nales se maintiennent d’année
en année quant à la réparti-
tion de ces effectifs.

C’est ce que font ressortir
les statistiques annuelles 1973

publiés par la Régie de

l’Assurance-maladie, docu-
ment qui a été déposé, mer-
credi, à l’Assemblée natio-
nale.

Ainsi, Statistiques annuel-
les 1973 fait remarquer que le
nombre de professionnels de
la santé par 100,000 habitants

est passé de 131 en 1971 à 1453
en 1972 et à 151 en 1973 pour
l’ensemble du Québec.

Par contre des disparités

régionales importantesse sont
maintenues au cours des trois

- années considérées dansles sta-
tistiques. Par exemple, le

nombre de professionnels de
la santé par 100,000 habitants

est passé de 153 à 179 entre
1971 et 1973 dansla région det
Cantons de l'Est, alors qu’il
passait de 85 à 95 dansla ré-
gion du Bas-Saint-Laurent

Gaspésie. Cependant la ré-
munération des profession-

nels de la santé par région est
inversement proportionnelle
à la répartition des effectifs.
Ainsi on constate que plusil y
a de professionnels par
100,000 habitants, plus leur
rémunération moyenne a ten-
dance a diminuer.

Parailleurs, depuis I ‘entrée
en vigueur du régime
d’assurance-maladie, les ser-
vices assurés les moins coû-

teux en moyenne ont été dis-
pensés dans les régions éloi-
gnées du centre de Qué-
bec.

Les régions où ces services

étaient le plus coûteux. sont
celles de Montréal en 1971 et
les Cantons de l’Est en 1972
et en 1973.

Suite aux critiques de plusieurs organismes de consommateurs,
MmeDelage s'est ravisée et a annoncé par communiquéil y a quel-

-ques semaines, qu'elle publicrait intégralement sa décision dans le
numéro de mai de ‘'Protégez-vous’’ bulletin de l'OPC.

Nous reproduisonsici les extraits pertinents de ce texte.

 

 

HULL (PC) — Accu-
sant la Société d'habita-
tion du Québec (SHQ) de
faire la sourdeoreille à ses
revendications, l’Asso-
.ciation des offices muni-
cipaux d habitation du
Québec (AOMHQ) lui a
demandé, mercredi,
d'élaborer une politique
bien définie en matière
d'habitation. Selon le pré-
sident de l'AOMHQ et
maire de Hull. M. Gilles
Rocheleau, la SHQ existe
depuis cinq ans etelle n'a
pas encore trouvé le
moyen de formuler une
politique précise d'habita-
tion, malgré les revendi-
cations répétées de plu-
sieurs offices municipaux
d'habitation. ‘La Société
d'habitation du Québec
fonctionne encore avec
les recommandations du

Rapport Roger, même si
la majeure partie du rap-
port est maintenant dé-
suète’’. à précisé le prési-

dent de l'Association.

ses par la compagnie

Sondec en date du 15
janvier 1974. soit les
suivants: 7

teur à signer une
commande.

~
— Ne jamais promettre

un produit non

conforme à celui de
la compagnie.

1) Ne pas vendre a des
assistés sociaux.

2) Ne pas vendre a des ; ;

personnes sans tra- 8) Eviter des propos qui
vail ou en chômage. peuvent prêter à

équivoque.

3) Ne pas vendre à des
personnes sous la Loi

Lacombe (Dépôt vo-

9) Vous assurer que le

client a très bien i .
Devant cette situation.i compris tous les ter- aure). . : ;

lontaire) mes et conditions de l'AOMHQ, réunie à Hull,
4) Ne pas vendre à des Pentente. a fait connaitre une série
) Ne p . de demandes précises vi-

personnesqui ont des 10)Jamais — mais ja- sant.selonelle,à sortir les
difficultés financiè-

offices municipaux d'ha-
res.

bitation du bourbier dans
lequel ils sont en train de

mais mentionner que
vous êtes envoyé par

5) Être toujours poli une Commission; s'enliser.
envers le consomma- Scolaire ou que la

teur aussi bien en en- compagnie est affi-

trant chez lui qu’en liée, en relation ou Demandes

‘quittant les lieux. travaille en collabo-  

L’Association des offices municipaux du Québec
demande à la Société d’habitation du Québec

Une politique bien définie
en matiere d’habitation
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tiques fermes d'habita-
tion.

projets basés exclusive-
ment sur les normes mi-
nimales du Code national

sur le bâtiment. Ce genre
de projets ne fait pas tou-
jours l'affaire de l'Office
municipal d'habitation.”
explique-t-on.

En plus d'exiger l'éla-
boration d'une politique
globale. l'AOMHQ de-
mande immédiatement à
la SHQ de convoquer une
assemblée de tous les of-
fices municipaux d'habi-
tation, afin de coordonner
l'action et. le fonctionne-
ment des offices a travers
tout le Québec.

Avantage

L'Association veut re-
venir à la formule tradi-
tionnelle qui. d'aprèselle.
permet aux Offices muni- }
cipaux d'habitation
d'embaucher des archi-
tectes et des ingénieurs
pour la préparation des
plans et devis. Ce qui à
pour avantage. toujours
d'après l'Association, de
pouvoir décider du genre

Également. l'AOMHQ
demande à la SHQ et au
gouvernement du Qué-
bec, de bougerle plus ra-
pidement possible pour en
venir àune entente avecle
fédéral, afin de profiter de
tousles bénéfices du bill C
133. de construction qu'on dé-

. sire.
Procédure ;

Enfin. l'Association‘
L'AOMHOQcritique. en

outre. la façon de procé-
der dans la construction

de logements munici-
paux, façon qui lui est im-
posée par ta Société d'ha-
bitation du Québec. Enef-

fet. selon M. Rocheleau.
la plupart des offices mu-

nicipaux d'habitation ne
veulent plus utiliser la
procédure de demandes
de propositions lorsqu'il
s'agit de construire des

logements municipaux.

demande au gouverne-
ment d'adopter le projet
de loi no | qui a été déposé
en première lecture il y a
trois mois. Ce projet de loi
permet. entre autres, aux
Offices municipaux d'ha-
bitation de louer, sur une
base temporaire. des lo-
gements appartenant à
l'entreprise privée, lors-
qu'un projet de construc-
tion est en préparation.

L'Association des offi-
ces municipaux du Qué-
bec groupe 34 des quelque
100 offices municipaux du

Québec. Cependant. ses .
membres sont les plus ac

‘Dans le système en
vigueur, celui des deman-
des de propositions, ce  sont les entrepreneurs qui
proposent le genre de
construction. Et très sou-
vent ils soumettent des

tifs, puisqu'ils possederit
de 85 à 90 pour cent de
tous les logements muni-
cipaux de la province.
 

ration avec la En premier lieu, l’As-
6) Ne pas faire de pres- Commission Scolaire sociation demande à la

sions indues ou pro- ou n’importe quel SHQ de se mettre au tra-
longer la visite de fa- Ministère; a

|

vailet de pondre. dans les
çon indue pour en- . \ plus brefs délais, des poli-
gager le consomma- Niquette Delage. ‘
 

 

 

( LE COLLEGE DE MAISONNEUVE
reguiert les services d'une

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
AU SERVICE DU PERSONNEL

EXIGENCES:

—Secondaire V, option commerciale:
—>5 ans d’expérience dans un Service du Personnel;
—connaître la sténographie, la dactylographie et la

disposition des textes.

NOTE: Poste exclus du syndicat.

SALAIRE: Entre $6,279 et $8,184.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le juillet
1974 au:

Service du Personnel
Collège de Maisonneuve
3800 est, rue Sherbrooke

Montréal H1X 2A2  _ J

( L’AGENCE CANADIENNE DE DEVELOPPEMENT )
INTERNATIONAL

EN COLLABORATION AVEC
LE MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION DU QUEBEC

| RECRUTE
COORDONNATEUR DU PROJET DE T.V. ÉDUCATIVE

(CÔTE D'IVOIRE)
EEE

A) PROJET: L'A.C.D.l. parraine en collaboration avec d'autres pays un
projet de T.V. éducative à Bouaké en Côted'Ivoire. L'équipe canadienne
(environ 30 coopérants) est essentiellement responsable

de

la rédaction,
impression et publication de manuels ou documents d'accompagne-
ment pour les émissions télévisées (produites par l'équipe française).

 

B) FONCTIONS: Le coordonnateur de l'équipe canadienne pour ce
projet aura commeresponsabilités principales: Direction d’un équipe de
rédacteurs pédagogiques et de techniciens en imprimerie; contrôle du
budget et du calendrier de production; maintien de relations étroites
avec autres sections du projet, autorités ivoiriennes et ambassade du
Canada.

C) LE CANDIDAT: En plus d'avoir terminé normalement des études de
2e cycle, il devra avoir fait preuve d'une vaste expérience en gestion
scolaire en même temps qu'être bon pédagogue. Devra égalementêtre
capable de tact, diplomatie, entregent et apte à maintenir de bonnes
relations humaines.

AUTRES CONDITIONS: Citoyenneté canadienne, excellente maîtrise
du français; intérêt marqué pour la coopération internationale.

DATELIMITE: Tous les candidats intéressés par ce poste doiventfaire
parvenir curriculum vitae détaillé au plus tard le 8 juillet à:

Agence canadienne de développement internatio-
nal
Direction des ressources humaines
Section Afrique francophone
122 rue Bak
Ottawa, (Ontario)
K1A 0G4 (613) 996-7638

GIGS
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OFFRE D'EMPLOI

La Commission Scolaire Champlain requiert les
services d’un DIRECTEUR (TRICE) pour les écoles
Ste-Elisabeth a Cantley, St-Joseph et St-Pierre à .
St-Pierre-de-Wakefield. :

CRITRES GENERAUX OBLIGATOIRES:

A— L’autorisation personnelle permanente d'en-
seigner décernée par le Ministre,

B-— Une formation exigeant au moins quinze (15)
années de scolarité.

C— Une expérience démontrant une habileté à ré-
soudre des problèmes d'ordre technique et
administratif.

D— Une expérience de cinq (5) ans, commeensei-
gnant, lorsque le directeur dirige une école qui
ne justifie pas la présence d'un directeur-
adjoint.

REMUNERATION:

Selon la Politique Administrative et Salariale du Mi-
nistère de l'Éducation du Québec.
Entrée en fonction: Juillet 1974.
Salaire: $13,175. à $16,995. au ter juillet 74. (en
discussion)

LE DIRECTEUR DE L'ÉCOLE:

ATTRIBUTIONS:

1. Sousl'autorité du directeur général ou de la per-
sonne déléguée à cette fin par la commission
conformément aux règlements édictés en vertu des
articles (202 d) et 204 de la Loi del'instruction publi-
que (Loi 27 - 1971), le directeur de l'école assume
l'entière responsabilité de son école.

2. ll organise son école du point de vue administratif,
pédagogique,financier et matériel et assumela ges-
tion du personnel des divers champs d'activités de
l'école, conformément aux politiques et aux règle-
ments de la commission.

3. Il doit assurer des communications régulières et.
suivies à l'intérieur de son école, avec la commis-
sion et avec le milieu desservi par l’école. -

4. Il dirige l’équipe de gestion de l'école. …
5. L'équipe de gestion comprend le(s) directeur(s)
adjoint(s) de l’école.

DATE D'INSCRIPTION:

Faire parvenir curriculum vitae avant le 10 juillet
1974, en mentionnant le numéro du concours, à:

Commission Scolaire Champlain,
Monsieur le Directeur Général,
ig, boulevard Gréber, C.P. 8
Pointe-Gatineau, J8T - 3P3.

N.B. - Ce concours s'adresse au personnel de la
Commission Scolaire Champlain et à l'extérieur.

25 juin 1974    CONCOURS C-0274

“
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Nixon est hôte de l'URSS pour sept jours
MOSCOU (AFP) — Le

Président Nixon est arrivé

pra Moscou pour sa troi-

“0

rti communiste de l’URSS,

TM~ Leonide Brejnev, qui
+

- s'était rendu personnellement

=&=Vaéroport de Vnoukovo

accueillir le chef de la

son-Blanche.
=Mais Nixon sera l’hôte de M.

":Büejnev pendantseptjours au

;: Rr@nlin et au bord de la mer

+Noite.
"+Sous un soleil estival, le
7“Spirit of 76’, venant de
+*"Bçüxelles, s’est posé à 14h51
,? (lige locale) a l’aéroport de
“Ymovkovo, pavoisé aux cou-
Jers. soviétiques et améri-

nes.
SaLa présence de M. Brejnev
‘=eptonré de tousles principaux

io-àjrigeants soviétiques, consti-

“épgità elle seule un symbole

des. progrès accomplis au
=>Cuts des deux dernieres an-
ples: par la détente

3 aipéricano-soviétique. Lors

gel[premiere visite de M.Ni-

: 3Qu: en mai 1970, en pleine

guerre du Vietnam, et juste
caps le blocus de Haiphong,

Nee
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Tavec le secrétaire général du

 

M. Brejnev n’était pas à l’aé-
roport, et les dirigeants sovié-
tiques avaient réservé à M.
Nixon un premier accueil os-

tensiblementfroid.

Cordialité

Cette fois, l’accueil a été
plus cordial.

Mme Patricia Nixon, en

robe à carreaux, et M. Nixon,
ont descendu côte à côte la
passerelle et ont été accueillis
par un Prejnev détendu et

souriant.

Le secrétaire général a
échangé quelques propos avec
M. Nixon, puis avec le secré-

taire d’Etat américain, M.
Henry Kissinger, agitant le
doigt commeen signe d’aver-
tissement dans un geste quilui
est familier.

M. Brejnev était entouré de

tous les principaux dirigeants
de l’URSS: M. Nicolas Pod-
gorny, président du Soviet
suprême, qui avait accueilli
M. Nixon en 1972, M. Alexei

Kossyguine, président du
conseil des ministres, M. An-

drei Gromyko, ministre des
Affaires étrangères, et une pe-

i

PAR GERMAIN
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HORIZONTALEMENT

1=Ce qu'on n'aime passe faire
faire dans les restaurants ou
ailleurs, quand on n’est pas

vedette... — Bougé.
2—Gant de fer pour un fruit de

: velours. — Dangereux
. quand il éclate!...

3—Lève-tôt, fier et colérique.
ge Terreur de jambe fémi-
&-nine (sing.).

éi-Démêler, débrouiller. —
Le:Fatigué.
S—Intention.
Shes.
62-Vocation qu'était censé .
nd“avoir le Canada français

Ed.). — Fatigué.

Lonj. — Pr. pers. — Un ar-

<brequin’enapasnapasde
2weine..

me Quand elle est trop forte.
”‘aussi bien se laisseraller...
~— Prép.

oÉEn haut de la patte du che-

Se val. — Sejouent à deux, ces
+ affaires-la!

102:Augmentée d'un demi-ton.
i= Un hommequil’est bien

«réjouit l'oeil d’une
\ femme…

11£-Interjection pour les passa-

+ Bes a niveau. — Existes. —

=Prép.
12Le coeur d’un homme est

‘tout réjoui quand tombent
Tarcelles d’une femme…

— Ternes, ato-

“~VERTICALEMENT

I—Qui trompe notre espoir. —
= Conj.

2—Science de la pollution (déf.

d'actualité). — À remettre.
3—Faire son train-train habi-

tuel. — Ils font le jeu des

démagogues (qual.).
4—Pr. pers. — Pédant.

5—Châtier durement (part.
passé). — Cries comme une
vraie grenouille!

6—Fin. rusé. — Du verbe être.
7—Attention! — Gros poisson

rouge.
8—Allongée. — Conj. — Arti-

cle.
9—Se déplace à la dynamite. —

Seul son genre à lui n’est
pas quétaine! (qual.).

10—Ce avec quoi une femme

n'aime pas être confon-
due!— Émet des bruits
déplaisants à table.

1 1—Pr. pers. — Qualifie souvent
Cloutier dans le vocabu-

laire de Jacques Guay. —

Vulgaire paquet d'affaires.

12—Éprouver.

Solution du No. 100

 
 

  
   
 
 
  
 
                 

tite foule de membres du gou-
vernement et de hauts fonc-

tionnaires.

MmePodgorny a offert un

bouquet d’oeillets rouges à
MmeNixon. M. Nixon et M.
Brefnev, côte à côte sur le
terre-plein central, ont écouté
les hymnes nationaux, puis

M. Nixon a salué le détache-
ment militaire chargé de ren-
dre les honneurs.

Présentations

Toujours accompagné de

M.Brejnev, M. Nixon s’est vu
présenter les officiels soviéti-
ques. Puis il s’est melé aux
membres de la colonie améri-

caine, y compris le personnel
au grand complet de l’am-
basse des États-Unis à Mos-
cou, et, gai et souriant, il a

serré des dizaines de mains.

Les représentants de la po-

pulation moscovite lui ont en-
suite réservé un accueil cor-
dial et mème chaleureux, en
agitant de petits drapeaux
américains. Il y a eu quelques

acclamations.

N’ayant pas mis pied en Algérie

La fanfare, tambour en
tête, a défilé devant les chefs

suprèmes des deux super-
puissances, et une vingtaine

de minutes après l’arrivée de
l’avion présidentiel le cortège
des voitures officielles quittait
l’aéroport pour le Kremlin,
un trajet de 29 km.

Précautions

Le cortège a traversé

d’abord la campagne pour

pénétrer en ville par la longue
perspective de l’avenue Lé-
nine. Tout le parcours était
gardé par un déploiement im-
pressionnant de forces de sé-
curité. Près d’une heure avant

l’arrivée de M. Nixon, la po-
lice avait dégagé l’avenue,

longue de 14 km, et la rue Di-
mitrova, par laquelle le cor-

tège gagne le Kremlin. Les cu-
rieux étaient maintenus à dis-
tance, et mêmeles correspon-
dants munis du laisser-passer

officiel se voyaient fermement

interdire le passage. Les rues
adjacentes étaient remplies de
détachements militaires ar-

més de walkie-talkies.

 r

par Michel Leleu

MOSCOU — Le prési-

dént Nixon et le numéro un

- soviétique, Léonide Bre-

jnev, vont rouvrir sans en-
thousiasme le dossier de
l’‘‘overkill’’ et ils conclue-

ront, estiment les observa-
teurs diplomatiques, qu’il
n’y a pour le moment pas

grand chose à faire.

L’‘‘overkill’’ c’est en
quelque sorte la ‘‘sur-
capacité de tuer’’; ce mot
signifie que les panoplies

nucléaires des deux pays -
et les deux parties en

conviennent - ont de quoi

faire sauter un morceau de

la planète, beaucoup plus
quece qui serait nécessaire
pour anéantir les concen-

trations urbaines et indis-

trielles des deux pays.

Le pessimisme des ob-

servateurs spécialisés, - ré-

serve faite bien entendu de
leur conviction qu’aucun

des deux camps n’al’inten-

tion de se suicider en atta-
quant l’autre - vient de

trois considérations:

1—Les états-majors,
dans les deux pays, parais-

sent moins disposés qu’en

1972 (conclusion des pre-
miers accords sur la limita-

tion des armes stratégi-

ques), a suivre les exécutifs
dans la voie dé nouvelles
mesures de gel, de réduc-

tion ou de limitation des

a

 

armements. Apparem-
ment, ils ‘‘demandent a ré-

fléchir’’. Hest possible que

laffaire du Watergate
dans un cas, dans l’autre

_ cas le fait notoire que M.

Léonide Brejnev a une po-
sition en flèche dans la po-
litique d'ouverture à
l'Ouest, incitent à la cir-
cbnspection les militaires

qui, de toutes façons,

n’aiment pas beaucoup

qu’on touche à leurs arse-
naux.

2—La deuxième phase

des SALT, suspendue de-

puis le 19 mars pour un
temps indéterminé, pose

d’ailleurs des problèmes
plus complexes que la

première (le gel de certains

types d’armements décidé

en 1972 pour une durée de

cinq ans deviendrait per-

manent, les États-Unis re-
nonceraient aux systèmes

d’attaque ‘‘avancés’’, no-
tamment à certaines de

leurs bases aériennes ou
sous-marines en Europe,

etc...).

3—Le probleme ‘‘des
MIRV"'.engins nucléaires

atetes multipes et à rentrée

indépendante dans l’at-
mosphere - apparait ac-

tuellement insoluble, et il

bouleverse l'avantage
quantitatif actuellement

détenu par les Américains

en ce qui concerne le nom-
bre d’ogives nucléaires,
tactiques ou stratégiques.

Les conversations Nixon-Brejnev

Le dossier de I’‘‘overkill”’

sera rouvert mais risque fort
d’en rester au meme point

Les Russes ont mis au

point leurs MIRYVsix ans
après le Américains. Il est

couramment admis qu’une
attaque par MIRV menée
d'un sous-marin, capable

de frapper cent soixante
objectifs à la fois dans le

cas du ‘‘Poseidon’’, deux

cent quatre-vingts dans le
cas du futur ‘‘’Frident‘*,
est à peu près imparable.
Onne pense pas qu'à Mos-

cou, à l’occasion de ce
nouveau sommet des deux

‘‘supergrands’’, les deux

camps pourront se mettre

d’accord sur le nombre de
MIRV qu'ils pourraient

conserver. La puissance de
destruction de chaque

grappe nucléaire portée
par un seul MIRV,au de-

meurant, fait que la dis-

cussion est largement aca-
démique.

Enfin, les changements
que certains spécialistes

ont cru discerner dans la
doctrine stratégique amé-

ricaine, et dont l’ambassa-
deur Gerard Smith, qui
négocia les premières
SALT, a dénoncé les dan-

gers, pourraient inciter les

Russes à ‘‘attendre d’en

savoir davantage’ avant
de conclure quoi quece soit
dansle cadre des SALT II.

Essentiellement, selon

une interprétation qui a
couru, les Américains en

reviendraient à la concep-

tion de la guerre nucléaire
,

“‘limitée’’, et les premiers
coups seraient réservés

non pas aux centres indus-
triels et urbains, mais aux
silos, bases de lancement,
etc, de l’appareil stratégi-
que ennemi. L’ennui, et le

débat n’est pas nouveau,
c’est que l’‘‘ennemi’’
quand on lui parle de
guerre ‘‘limitée’’, a natu-

rellement tendance a
comprendre ‘‘préven-
tive’’, et a se méfier. De

toutes manières, l’ambas-

sadeur Smith considère,
que cette doctrine straté-
gique est une vue de l’es-
prit.

Cette controverse n’ar-

range probablement pas

les choses,et ajoute à l’im-

pression des observateurs
que les Américains ne sa-
vent plustrès bien par quel

bout prendre le problème

de I’*‘overkill’’, Les Rus-

ses non plus, sans doute,

mais ils sont beaucoup
moins diserts. Le secré-

taire d’État, Henry Kis-
singer, a déclaré avant de
quitter Washington queles

conversations de Moscou

sur ce sujet pourraient se

traduire par des ‘‘instruc-
tions détaillées’ que l’on

donnerait aux experts des

SALT à Genève pour

aboutir à un accord défini-
tif. Il a été délibérément

vague.Il faudrait un mira-

cle, estime-t-on à Moscou,
pour que les discussions  aillent bien au-delà.

Ou se trouvent donc Carbonneau et Lanctot?
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PARIS (AFP) — Les deux

“‘terroristes’’ canadiens
membres du Front de libéra-

.tion du Québec, Jéan-Marc

Carbonneau et Jacques Lanc-
tôt, et leurs trois compagnons,
Mme Suzanne Lanctot, Mlle

Anne-Jocelyne Talbot, et M.
Yves Langlois, débarqués
dans la plustotale discrétion a

Paris jeudi dernier n’ont pas
rejoint Alger depuis, comme

l’hypothèse en avait été
avancé mercredi dans un quo-
tidien parisien.

L’ambassade d’Algérie
tient en effet pour acquis que

les cinq Québécois ne sont pas
à Alger. On ajoute qu’un visa
est nécessaire aux ressortis-

sants canadiens pour entrer

en Algérie.

Aucune demande de visa
n’a été formulée à ce jour par
Jean-Marc Carbonneau et ses

amis.

Sur un plan plus général,

les observateurs estiment que
les autorités algériennes hési-
teraient à accueillir les sépa-
ratistes québécois. La doc-
trine algérienne est en faveur

de l’unité nationale et on rap-
pelle dans les milieux proches
de l’ambassade qu’Alger en-

tretient d’excellents rapports
avec Ottawa et Londres.

Ainsi donc, il semble que

Jean-Marc Carbonneau et ses

compagnons soient toujours
“‘quelque part en France”

La Délégation générale du
Québec, qui ne dispose non
plus d’aucune nouvelle des

‘’disparus’’, devra attendre le

résultat des investigations en-
treprises par la police fran-

çaise.

Parailleurs, l’ambassadeur
du Canada en Algérie, M.
Robert Elliott, s’est dit sur-
pris, hier, de la rumeur vou-'
lant que trois des ravisseurs
de l’ancien haut-commissaire

britannique à Montréal, M.

‘James Cross, arrivés le 20
juin en France, soient déjà en

territoire algérien.

‘‘Je n’ai aucun renseigne-

ment à ce sujet, mais je suis
tres content d’en être au

moins averti’’, a-t-il dit lors

d’une conversation télépho-
nique depuis Paris. —

M. Elliott ne semblait pas,

d’ailleurs, à l’analyse de ses

propos, avoir été informé par

le gouvernement Trudeau que

ces terroristes du Front de Li-
bération du Québec, soit

Jean-Marc Carbonneau, Jac-
ques Lanctôt et Yves Langlois

alias, croit-on, Pierre Séguin,
. avaient quitté Cuba où ils vi-

vaient en exil depuis le début
de décembre 1970.

‘Je ne peux rien dire, en ce

moment, simplement parce

que je n’en connais rien’’
a-t-il déclaré, notant qu’il

chercherait a vérifier le bien-

fondé a cette rumeur.

Autorités

En réponse a une question,

l’ambassadeur a dit que

c’était aux autorités gouver-8
nementales algériennes de

faire part au gouvernement

canadien, ‘‘si elles le veu-

lent’’, de la présence des Ca-
nagliens sur leur territoire.

M. Elliott a ajouté toutefois

que, selon lui, le gouverne-
ment d’Algérie ‘‘a toujours

agi exactement comme il le
faut, c’ést-à-dire de façon
normale, selon l’usage inter-

national” vis-à-vis des autori-
tés canadiennes. Nous

n’avons jamais eu de pro-
bleme avec ce gouverne-
ment”

L’ambassadeur voulait

sans doute dire que l’Algérie
avait toujours respecté les as-

surances fournies, il y a quel-
ques années, au Canada, lors-

que les deux pays ont décidé

d’échanger des ambassa-
deurs. Ces assurances peu-
vent se résumer ainsi:

1— le gouvernement algé-
rien fonde ses relations avec le

Canada sur le respect de la
souveraineté, de l’unité na-

tionale et de l'intégrité terri-
toriale du Canada;

2— le gouvernement algé-
rien ne considère pas le FLQ

commeétant un ‘‘mouvement
de libération’’ et ne lui ac-

corde aucune reconnaissance
en tant que mouvementlégi-

time;

3— certains membres du

FLQ ont été admis en Algérie
en qualité de réfugiés et à titre

individuel, mais non en qua-

lité de membres du FLQ;

4— le gouvernement algé-

rien n’entend fournir aucune

aide matérielle ou militaire au

FLQ, et

5— le gouvernement algé-

rien-ne permettra pas aux

Felquistes maintenant rési-

dant à Alger d'entreprendre
une activité politique quel-

conque qui serait considérée
par le gouvernement canadien

comme étant hostile aux inté-
rêts du Canada: ouverture de

bureaux, publication ou dis-

tribution de tracts ou bulle-

tins.

Confidentiel

Dans un rapport confiden-

tiel, daté de l'automne 1973,
et réalisé par le ministère des

Affaires extérieures, le gou-

vernement canadien considé-
rait que les autorités algérien-
nes semblaient avoir respecté
‘“les termes des assurances

qu’elles nous ont données’.

“Elles n’ont pas reconnule

FLQ en tant que mouvement

politique, elles ont refusé

d’admettre en Algérie les Fel-
quistes responsables de l’en-
lèvement de M. Cross, lors-
qu’ils voulaient quitter Cuba

‘en 1972. Enfin, précisait-on

dans ce rapport, elles n’ont
pas permis au FLQ d’entre-
prendre uneactivité politique

ouverte en Algérie”

On soulignait aussi dans ce
document quel’enthousiasme

qu’avaienfsuscité par le passé

les ‘‘mouvements de libéra-

tion’ chez les dirigeants algé-
riens, semblait beaucoup at-

ténué, l’Algérie attachant dé-
sormais une priorité beau-

coup élevée à promouvoir les
intérêts économiques du pays.

On ajoutait toutefois dans

ce rapport qu’il serait, ‘“bien

sûr, nécessaire de continuer
de suivre la situation de très
près afin d’éviter que le gou-
vernement algérien ne fasse
un faux pas en ce sens, c’est-

à-dire se montre plus favora-

ble au FLQ, soit par irréfle-
xion soit par inadvertance”’.

Le Vatican s’inquiète du

sort Liban face à Israel
CITE DU VATICAN (AFP)

— Le père Féderico Allessan-

drini, directeur de la salle de

presse du Sainf-Siège, écrit,
hier, dans un éditorial de
l’Osservatore della Domenica

que les représailles israélien-
nes sur les camps de réfugiés

palestiniens, ‘‘véritable ter-

rorisme moralement inadmis-
sible’’, peuvent avoir pour

but véritable une annexion

des sources de Jourdain, si-

tuées au sud du Liban.

M. Allessandrini se de-

mande d'autre part si le Li-
ban, exclu de ‘‘l’intense effort

américain pour la paix”, ne

fera pas les frais du rappro-
chement entre les Etats-Unis,

et l’Union soviétique.
M. Alessandrini évoque

d’abord les bombardements
et la pluie de napalm qui dé-
ferlent sur les camps de réfu-

giés. Comme toujours, note-
t-il, ce sont les innocents qui

payent, ‘‘méme si du côté
israélien on nous assure qu’on

vise seulementles objectifs mi-

litaires’’. D'ailleurs, ajoute-
t-il, ‘‘on n’invoque mème plus
la nécessité des représailles;

on admet ouvertement queles
incursions visent à prévenir

d’hypothétiques activités ter-

roristes.
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Jacques Lareau et Gerald Whèeler
par Pierre Prévost

Le baryton jacques Lareau
et le pianiste Gerald Wheeler
ont présenté, mercredi midi, à
quelque deux-cent mélomanes
rassemblés dans la nef de la
cathédrale anglicane Christ
Church, une remarquable
exécution du Dichtertiebe,
opus 48, de Schumann. Et une
fois de plus, pour moi, le
charme du petit templesi pai-
sible au milieu de la cohue du
centre-ville, a joué a plein et
s’est trouvé parfaitement ac-
cordé à la musique.

révèle dans toute sa perfec-
tion. On a beau les connaître
par coeur, on est toujours
émerveillés par l'originalité
de cette musique, l’union in-
time dela voix et du piano qui
nous donnel’illusion d’enten-
dre en personne le grand
poète et le grand compositeur.

Jacques Lareau a inter-
prété l'oeuvre avec simplicité
et intériorité, dans la meil-
leure tradition. Sa voix, un

peu sombre, est chaude et
agréable, surtout dans le re-

12), dans lesquels le ton ro-
mantiqueet idyllique du cycle
est nettement marqué. Mais il
n’a pas montré la force et
la variété de couleurs et de
nuances qu’exige /m Rhein,
im heiligen Strome (no 6) avec

sa saisissante évocation de la
cathédrale de Cologne.

Gerald Wheeler, excellent
organiste, s’est révélé excel-
lent collaborateur au piano.
L'accompagnement du Dich-
terliebe est rempli de perles et
de diamants qu’il a sertis à

Seistse moyenH n’a eutiuçunep<efpiès &dhdavantage. Et il

a rendu avec une admirable
simplicité le postlude de la fin
qui résume si bien ce chef-
d'oeuvre.

Le prochain récital du mer-
credi midi à la cathédrale
Christ Church permettra
d’entendre, le 3 juillet, I’or-
ganiste anglais Andrew Mil-
lington, dans des oeuvres de
Reger, Bach et Messiaen.

Festival

L’OFQ prévoit que les télé-
visions nationales ou privées
de la plupart des pays partici-
pants diffuseront ce grand do-
cumentaire.

Le budget spécial mis à la

disposition de l’Office pour la
production du film porte à
$900,000. la contribution fi-
nancière du Gouvernement
du Québec à la réalisation du
Festival International de la

Jeunesse Francophone.

a e es *

3. ~ + . 4 .

*bec, à l’occasion de l’annéein-
ternationale du livre, procla-
mée par l’Assemblée générale
de l'Unesco. Le ministère

québécois des Affaires cultu-
relles conjointement avec la
bibliothèque nationale du

Québec sont responsables de
l’organisation de cette exposi-
tion.

Soulignons enfin qu’en si-
gne d’appréciation de l’hospi-

talité de la bibliothèque
Royale de Bruxelles, le délé-
gué général du Québec en
Belgique, M. Deschamps, a
remis au conservateur en
chef, M. Wittedk, les récits
des voyages de Champlain en
édition de luxe, comme don du
gouvernement du Québec à la
bibliothèque Albert ler.

 

Louise

(par P.P)

nière.

l'automne),

mardi soir.

opéra.

les chausses--trapes dont tout cela à la télévision.a

(Le concerto pour soprano de Gliere)

t \ \ ] 9

La
enregistrements duréseau frangais de télévision de
Radio-Canada se poursuit au grand studio 42, avec
les hauts et les bas dont je parlais la semaine der-

Le troisieme de cette série de six concerts (qui, je
le rappelle, seront diffusés en douzefois, à partir de

était de nouveau dirigé par Jean
Deslauriers et mettait en vedette le soprano Louise
Lebrunetle violoniste Arthur Garami. Il a eu lieu

J'ai trouvé que, dansl'ensemble, l'interprétation
a été plus satisfaisante que lors du premier concert
du 18 juijn. Deslauriers a retrouvé son élément dans
les huit extraits de la suite Les Comédiens, OPUS
26, de Kabalesvsky. Et cela est agréable à écouter
quand ilya longtemps qu’on nel’a fait. Les violons
avaient une belle sûreté et les vents étaient rafrai-
chissants Comme il convient en été.

Louise Lebrun, qu'on entend beaucoup trop ra-
rement à Montréal, a excellé dans le Concerto pour
soprano colorature, opus 82, de Glière. Cette oeu-
vre semble avoir été composée pour elle: elle a
exactement la souplesse,
vocales qu’elle nécessite.

Cette artiste, dont le talent va de pair avec la
beauté et le charme, a été choisie par Herbert von
Karajan pour tenir le rôle de la Reine de la Nuit
dansla production de cet été de La Flûte enchantée
de Mozart, au festival de Salzbourg. Elle avait
d’ailleurs brillé dans le mêmerôle,il y a quelques
années, au festival de Glyndebourne, et elle a enre-
gistré sur disque, en Allemagne, des extraits de cet

Arthur Garami, musicien dans toute la force du
terme, a joué, mardi, le très difficile Concerto pour
violon no |, en ré, opus 19, de Prokofiev, et cette
petite chose sans importance de Kreisler Tambou-
rin chinois. {ce À

A cause des conditions dans lesquelles j'ai en-
tendu le concerto, tout de nuances et de rythmes
subtils, il m'est difficile de juger I'interprétation.I
m'a semblé que Garami a su éviter, côté justesse,

sonorité paraissait mince.

Lebrun

alse
série de concerts-

la justesse et la couleur

2
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La vieille femme quilit à Terre des Hommes
Parmi les oeuvres exposées à Terre des Hommes par le Musée des beaux-arts de
Montréal, cette huile sur toile de Clarence Gagnon (1881-1942) intitulée ‘Vieille femme
lisant”. .

L’art québécois à TDH
Des oeuvres québécoises

anciennes et contemporaines,

pour la premiere fois mon-
trées en aussi grand nombre
en dehors des musées, sont en
vedette, cet été, au pavillon du
Québec de Terre des Hom-
mes.

Ces oeuvres, provenant
pour la plupart du Musée du
Québec, a Québec, et du Mu-

sée d’art contemporain, de

Montréal, présentent un pa-
, noramades arts québécois du
début de la colonie jusqu’à
nos jours.

—8 . vei >

il est parsemé, mais la
Il faudra réentendre  

Aux Parisiens, Cozic

propose de la peluche
PARIS (AFP) — Quatre

expositions ont été inaugurées
jeudi soir dernier au centre
culturel canadien.

La plus considérable est
celle de M. Yvon Cozic, de
Montréal, intitulée ‘‘Tou-

chez’’. L'artiste propose es-
sentiellement des objets en pe-

luche: cylindres, boas, surfa-
ces lisses, etc, quele visiteur

est invité à caresser, vêtir, sai-
sir ou déplacer. Pour Yvon

Cozic, la plastique revêt une
nouvelle forme:le contact tac-
tile. L’amateur est donc ap-

pelé à-participer à l’oeuvre

par la manipulation des objets
exposés.

pe

L'exposition, ouverte du 20

juin au 2 septembre, groupe
des peintures, des sculptures,

des objets utilitaires, des piè-
ces indiennes et esquimaudes
tirés des collections du service
d’Archéologie et d'Ethnogra-
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l'est‘: 1.30. 3.30, 5.30. 7.30,
9.30.

Fleur de Lys: ‘Les Chinois à Pa-
ris”: 1.30. 3.30. 5.30, 7.30, 9.30.

Granada:
le Fleuve Jaune’
9.35.
bof

Wang Yu fait rougir
‘1 2,45, 6.10.

Les Coolies en ont ras le
: 1.00, 4.25, 7.50.

Greenfield no 1: ‘La Mélodie du
Bonheur‘: 12.20, 3.10, 6.00.
8.50.

Greenfield no 2: ‘La dernière

’: 2,45, 6.10,
‘Quelques messieurs trop

1 1.00, 4.25, 7.50.

bourrée a Paris’
9.35.
tranquilles’

Jean-Talon: ‘Le Grand Bazar‘:
2.20. 5.30. 8.40. ‘Capitaine
Apache'': 12.40. 3.50. 7.00.
10.10.

Kent: ‘American Graffiti":
1.05. 3.05, 5.05. 7.05. 9.05.

La Scala: ‘L'homme des hautes
plaines‘': 2,30. 6.00. 9.30. ‘Joe
Kidd": 1.00. 4.30, 8.00.

Laval No 1: ‘Les exploits amou-
reux des trois mousquetaires":
1.00. 3.55. 6.55, 9.55. ‘Brigade
anti-sexe”": 2.25, 5.25, 8.25.

Laval No 2: * La mélodie du bon-
heur’’: 12.30, 3.15, 6.00. 8.45.

Loews: ‘‘The exorcist’’: 2.00:
4.30, 7.00. 9.30.

Maisonneuve: ‘Le Grand Ba-
20. 5.30, 8.40. ** Le Capi-

12.40, 3.50, 7.00,

zar'':
taineAo
10.10.

Mercier: ‘*Mon nom est Per-
sonne”: 12,30, 2.40, 4.50, 7.20,
9.30.

Monkland: * ‘Papermoon™ :2. 55.

**Que rbugégonMoingr
tamarre du défilé quelcoñque défaillance de mémoire et sa
de ‘‘majorettes’’ qui, quel- prononciation de l’allemand
ques instants plus tôt, avait m'a paru fort convenable. Il
réjoui les badauyis et touristes s’est laissé guidé par une sen-
de la rue Sainte-Catherine! sibilité toujours juste sinon

toujours profonde. Pour moi,
Les Amours du Poète, sur il a excellé particulièrement

des poèmes d'Henri Heine, dans les lieds Ich grolle nicht
sont un cycle de seize lieds, (no 7), Hor ich das Liedchen
tres brefs pour la plupart, où klingen (no 10) et Am leuch-,

l’art délicat de Schumann se tenden Sommermorgen (no

L métrage sur leong métrag ]
de la jeunesse francophone

QUÉBEC — l'Office du Le travail de pré-

Film du Québec produira un production du long métrage
long métrage documentaire est déjà commencé. Commeil
sur le Festival International le fait couramment, l’Office
de la Jeunesse Francophone du Film du Québec confiera à
qui aura lieu à Québec du 13 des cinéastes indépendants la
au 24 août prochain, a an- réalisation et l’exécution
noncé le ministère des Affai- technique du film.
res culturelles, Monsieur De-
nis Hardy.

Le Festival, qui comportera Tourné en 16mm couleur
des manifestations sportives par plusieurs équipes techni-
et culturelles, réunira presde ques dotées d’équipement lé-
5,000 jeunes venant de 24 ger, ce film sera le seul long
pays francophones. métrage consacré au Festival.

Une exposition du livre quelque 500 ouvrages: les plus
québécois a été inaugurée anciens ont un caractères es-
cette semaine, à la bibliothè-  sentiellement religieux et ju-
que Royale Albert ler de Bru-  ridique; ia période allant de
xelles, sous la présidence du 1830 à nos jours est constitué
délégué général du Québecen  d’ouvrages portant sur l’his-
Belgique, monsieur Jean Des- toire, la littérature, la topo-
champs, et du conservateur graphie et l’éducation et en-
en chef de la bibliothèque. fin, parmi les oeuvres datées
monsieur Martin Wittek. du XXesiècle, on trouve sur-
C’est le conseiller culturel de tout des romans, de la poésie,
la délégation générale du du théâtre, des essais, des vo-
Québec à Paris. M. Pierre de _lumes d'histoire et de sociolo-
Grandpré, qui a présenté gie. Soulignons que la qualité
l'exposition lors de son vernis- de la reliure de certains ou-
sage. vrages, oeuvre d'artisans

québécois, a été particulière-
L'exposition qui sera ou- ment remarquée.

verte jusqu’au 17 août, pré- ’
sente une rétrospective du li- Le choix des ouvrages ac-
vre, depuis les débuts de l'im- tuellement en montre à Bru-
pression au Québec, en 1764, xelles avait été fait par la bi-
jusqu'en 1972. Ellecomprend

|

bliothèque nationale du Qué-

TH ea (OU IORSG-NOUÛUS :
2 8 Cinéma 7e art: ‘’Borsalino**:

Cinéma : Vendredi 7.30. Samedi 7.45.
- - Dimanche 1.00. 5.25, 9.50. Sur

semaine 9.35. ‘César et Rosa-
; _ _ tie’: Vendredi 9.50, Samedi:

Anjou: ‘Classe 447: 2,35, 6.10. 535 10.05. Dimanche: 3.20.9.50. ‘Le Piège”: 12,48, 4.20. 750. Sur semaine 7.30.
8.00.

Cinéma Chevalier: ‘Un officier
Arlequin: ‘Le Nouveau Deca- de pulice sans importance’
meron 300": 1.00, 3.45. 6,35, 12.40, 2.53, 5.06. 7,19, 9,37.
9.20. ‘Tout le monde est sexy.
tout le monde estcochon. 2.30. Cinéma de Paris: ‘Les Chinois à
5.15. 8.05. Paris”: 1.30. 3.30, 5.30. 7.30.

No 1: “The Sti Jater30.4. so. 7.» 9.oe Cinéma Le Pierrot: ‘Orange mé-
canique”: 1.20, 3.54, 6.28, 9.02.

Atwater No 2: "Mrs. Bar-

rington ; 12.40, 2,50.4.40. 6.30. Cinéma V: Salon Rouge: "The
8.30. 10.20. adventures of Rabbi Jacob":

. ; i 1.00. 3.00. 5.00. 7.00, 9.00. Salon
Avenue: ‘Daisy Miller: 1.00. Bleu: “Blue Summer‘: 1.30.
2.40, 4.20. 6,00. 7.40. 9.20. 3.30. 5.30. 7.30. 9.30.

Berri: “Les Valseuses™: 12.50. Claremont: “Where the Lilies
3.00. 5.10, 7.20, 9,30, Bloom": 1.30, 3.30. 5.30. 7.30,

9.30. :
Bijou: ‘’Les maîtresses de va-
cances'’: 12.20. 3.32, 6.26, 9.39, Commodore: “Les Pulpeuses”.
‘Les ardentes’: 1.52. 5.05, “Que font ces dames quand
8.18. leurs maris bossent” “Je suis

Bonaventure: “The room of une groupie’

chains’. Côte des Neiges No 1: ‘Easy Ri-
der’: 1.00. 4.15. 7,35. “Five

Canadien: ‘’Dorothéa’* 2.00, easy pieces’: 2.35, 5.55. 9.15.
5.10. 8.15. Les 4 Mercenaires
d'El Paso‘: 12.30, 3.35, 6.45, Cote des Neiges No 2: ** Thecross
9.55. and the switch blade": 1.00,

3.00, 5.00, 7.00. 9.00.

Champlain: ‘Les choses de émazie: *
l'amour + 1.20, 5.35, 9.55. * Les Cremazie:"Monnom =Jo
invitations dangereuses”: 3.20. 930, PT rue
7.40. _

Dauphin (McLaren): ‘Bingo’:

Cinéma 2001: ‘’La vie de fa- 1-30. 3.30. 5.30, 7.30, 9.30.
mille’: 7.15, 9.30. “Harold et
Maude’: 12.00. (s.-t. francais). Dauphin (Renoir): "Le meilleur
Dimanche: Harold et Maude": des mondes possibles”: 12.00,
23, 4.00. La vie de famille”: 3-00. 6.00, 9.00.
7.15; 9.30. Tousles soirs 7.15 et .9.30. Festival: “Il était une fois dans

6.20, 9.55. ‘Save the tiger:
1.10, 4.35, 8.10.

Outremont: Brother Sun. Sister
Moon 7:00 Mean Street, 9:30.

Sympathy for the Devil. minuit.

Palace: ‘'Paralax view‘: 12.40,
2.50. 5.00, 7.15, 9.35, 11.30.

=

-Papineau: ‘Papillon’ : 1.00,
3.25, 6.00, 8.35.

Parisien: ‘Quelques messieurs
sont trop tranquilles’: 12.15,
3.25, 6.35, 9.50. ‘La dernière
bourre à Paris‘: 1.50, 5.05, 8.15.

Pigalle: ‘*Arnold’‘: 12.30. 2.40.
4.50. 7.05. 9.15, 11.10.

Place du Canada: ‘Poseidon
Adventure: Sam. dim.-lun.:
1.00, 3.00. 5.00, 7.15, 9.15.

Place Ville-Marie: '* Pedestrian™":
12,20. 2.15, 4.10, 6:05. 8.00.
9.55.

Place Ville-Marie Large: "The
apprenticeship of Duddy Kra-
vitz”': 12.20, 2.35, 4.50, 7.05.
9.20.

Plaza: '‘Dorothée™ 2.00, 5.10.
8.15. ‘’Les 4 Mercenaires d'El
Paso”: 12.30, 3.35, 6.45, 9.55.

Rex: ‘Le Soleil Rouge‘: Sam-
dim.: 1.00, 4.55, 9.00. Sur se-
maine: 9.00. ‘La Sierra Tor-
ride’: Sam.-Dim.: 2.55, 7.00.
Sur semaine: 7.00.

Séville: ‘Sound of Music‘: 1.00.
5.00, 8.30.

Snowdon:
of Duddy Kravitz”
4.55, 7.00, 9.05.

**The apprenticeship
: 12.50, 2.50,

St-Denis: ‘Les grenouilles‘
12.00, 3.26, 6.32, 9.58. ‘‘Wil-
lard’ 1.30, 4.56, 8.22.

Van Horne: ** Blazing saddles":
1.30. 3.30, 5.30, 7.30, 9.30.

Vendome: ‘Score’: 1.00, 3.00,
5.00, 7.00. 9.00.

Verdun: ‘La bataille de la pla-
nète des singes’’. Sam.-dim.:
1.30, 4.50. 8.00.

Théâtre du Rideau-Vert: Ma-

riaagélas, d'Antonine Maillet.
8.00.

Théâtre de Sun Valley: Lorsque
l'enfant parait. d'André Rous-
sin, 9.00.

Théâtre de la Marjolaine (Eas-
tman): Le Testament, de Marcel
Dubé et Cyrille Beaulieu, 9.00.

Théâtre des Marguerites (Trois-

Rivières): Quand épousez-vous

ma femme. de Jean Bernard-Luc
et Jean-Pierre Conti. 9.00.

Studio-Théâtre, (1155, Côte Mo-
rel, Ste-Sophie de Lacorne): Et

pis la... Ia, 1a, hein! de Lise Le-
clerc Da Silva, 8.45.

Théâtre du Nouveau Monde: Les

Belles-Soeurs, de Michel Trem-
blay, 8.30.

 

L'Amorce à la grande passe;
Plumeet le Jazz libre

La Casanous;
Pierrot-le-fou et Charlot-Piano

Obélix.

 

VEN. 7.30 LE TEMPS DE VIVRE
28 de Bernard Paut

9.30 LES CHOSES DE LA VIE
de Claude Sautet

LA VIEILLEFILLE
de

Jean-Pierre Blanc

LE CHARME DISCRET...
de Luis Bunuel |
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DIM. 1.30 LA MAISON DES BORIES
30 5.30 de

9.30 Doniol-Vaicroze

3.30 PLAYTIME
7.30 de Jacques Tau

  
 

LUN. 129 “DE“DECADE PRODIGIEUSE

Ter 930 Claude Chabroi
3.30 RENDEZ-VOUS A BRAY
7.30 de André Delvaux

 
     
  

  

SALUT L'ARTISTE
2 de Yves Robert

VIRIDIANA
de Luis Bunuel

JUSTE AVANT LA NUTT |
de Claude Chabrol

RENDEZ-VOUS À BRAY
de André Detvaux

LE BOUCHER
de Claude Chabrol

LES COPAINS
de Yves Robert

= Z| 8
8

    
9.30

JEU. 7.3%
4
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phie du ministère des Affaires

culturelles de la province.

Les grands noms du passé:

Krieghoff, Roy-Audy, Louis
Jobin, etc.; ceux d’'au-
jourd’hui: Riopelle, Jean-

Paul Lemieux, Pellan, Bor-
duas, Molinari, Leduc, Fer-

ron, Letendre, etc., sont pré-

sents au pavillon, a coté des
créateurs anonymes d’autre-
fois, riches de leur confiance

en eux-mêmeset de leur vita-
lité.

Entre ces deux formes de
création, l'une savante etl’au-

* tre spontanée, les peintres—

“naïfs comme Villeneuve,

Mary Bouchard et Blanche
Bolduc, établissent un pont.

Ils étargissent le concept de ce
qui est, ou non, ‘‘artistique‘*,
au nom de la seule créativité.

Les dirigeants du pavillon
soulignent que l’épanouisse-

ment des arts au Québec de-
puis une trentaine d'années,

est un fait marquant de
l'après-guerre.

Dans cet ordre d'idées, il
semble donc juste d'accorder
une priorité aux oeuvres pro-
duites depuis 1940, afin que

les visiteurs se rendent corgpte
de l’essor prodigieuxde
au Québec, durant cette 4
riode, tant au point de vuegx
la diversité que de la qualités

pc

Le ministere des Compu
nications du Québec et 17T

ficedu Film du Québec p
tent, d’ailleurs, lei

concours technique dans-f£a

but de compléter 1°exposiGuns
estivale par des vidéoset
projections de diapositives”

qui, eux, présenteront des
oeuvres n’ayant pu prenges

place dans le pavillon. >

MODE
FACILE
À VIVRE
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- 5,6: The City At Six (informa-
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= »

matinée _/
9:36.h,
4: Au bout du fil.
10: - Bonjour Montréal
12: <The Community (informa-

ition).

09:45 b.
(4): ; Ontario School.
7: Kforma 7 )

9:55 h.
6: Standby six and religious

thoughts

10:00 h.

(4), §, 6: Mon ami (enfant)
7: Marine Boy (Dessins animés)
8, (13): The a.m. Show (Maga-

‘zine
12: . Eye Bet (jeu).

après-midi)
re

Le

12:G&.h.
3, 9511: Mini fée
@. 3, 6: Luncheon Date (inter-

+view).

(6:+Nouvelles du midi
1, 10: Les tannants
2: The Dick V£n Dyke Show
(12); De jour en jour

12:15 h.
4: De tout de tous.

{6): À votre service

12:30 h.
Z, 9, 11, (12), 13: * Les aventures

de Tom Sawyer

(6): Rond-Point
8, (13): Rocket Robin Hood
f2: Doctor in the house

13:00 h

3,9, 11, (12), 13: Oh! La La! |
(4): Food for thought
(6):-Pour vous mesdames

7, 10: Personnalités

ER: Summer Theatre: ‘’ Apache
"Gold", All. 1964. Western
dH. Reinl aec Lex Barker,
Pierre Brice, Marie Versini
et Mario Adorf.

13:18-h.
4: Doigts de fée

13:30 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Téléjournal.

(4), 5, 6: Audubon Wildlife

10:15 h.
2, 9, 11, (12), 13: En mouve-

ment

(4), 5, 6: The Friendly Giant (En-

fant)

10:30 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: La souris

verte (Enfant)

(4),5,6: Mr. Dressup. Enfants)

10: Pour vous mesdames

12: The Art of Cooking.

10:45 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: TOPINO

(Dessins animés)

11:00 h.
2,7, 11, (12), 13: Initiation à la

décoration intérieure

13:45 h.
4: Eté 74

14:00 h.
4: Entre vous et moi

(4), 5, 6: Juliette & Friends
(magazine).

14:30 h.
2, 9, 11, (12), 13: Cinéma:

‘’Babette s'en va-t-en

guerre”, Fr. 1959. Comédie

de Christian Jaque avec
Brigitte Bardot, Jacques
Charrier et Francis Blan-

che.

4: Cinéma ‘La ronde du crime‘,

E.U. 1958. Drame policier

de D. Siegel avec Eli Wal-
lach, Robert Keith et War-

ner Anderson.

(4): The Phil Silvers Show.

5: Star Performance.
6: The Lucy Show (comédie).
(6): Cinéma: ‘Le testament de

Monte-Cristo'', Arg. 1959.

Aventures de L. Klimo-

vsky avec Jorge Mistral,

Elina Colomer et Santiago
Gomez.

7: Ciné-Vacances: ‘’Le médail-

lon’, E.U. 1947, Drame

psychologique de J. Brahm
avec Laraine Day, Robert
Mitchum et Brian Aherne.

10: Ciné-vendredi: ‘’Les joyeux

locataires’’, AII. 1939.

Comédie sentimentale réa-

lisée et interprétée par
Theo Lingen avec Hilde
Krahl et Gusti Huber.

4: Pour vous mesdames

(4), 5, 6: Sesame Street. (Edu-
cation)

7: L'été au Québec (Interview)
8,(13): Secrets from the kitchen

(Cuisine)
12: Hercules (dessins animés).

11:30 h.

2,9,11,(12): Les saintes chéries

(Comédie)

4: Dessins animés.

8, (13): Eye bet (Jeu) ;

12: Magic Tom’s Road Show
13: Voisins voisines.

11:45 h.

(6): Dessins animés
7: Informa 7

15:30 h.

(4), 5,6: The Edge of Night (té-
léroman).

12: What’s The Good Word?

(eu).

16:00 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13: Allo gre-

nouille
4: Allons au cirque.

(4),5,6: Family Court (drame).
(9 NC): Sesame Street
(6), 10: Patofville

12: Anything you can do

16:30 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13: Le major
Plum Pouding

(4), 5,6: Bagatelle
(6): Personnalités

10: Aventures: ‘Le shérif ne
tire pas”’, Esp. 1967. Wes-
tern de J.L. Monter avec
Mickey Hargitay, Pilar

Clemenset Paul Piaget.
12: Pay Cards (jeu).

17:00 h.
2, 9, 11, (12): L’odyssée sous-

marinede l’équipe Cousteau
4, (6): Les tannants

(4), 5,6: Hi Diddle Day.
(9 NC): Programme d’échange

d’étudiants
12: Truth or Consequences

(jeu).
13: Cinéma de 5 heures: ‘’Les

racines du ciel’. E.U.
1958. Aventures de J. Hus-

ton avec Trevor Howard,

Juliette Greco et Errol

 

“Theatre: (documentaire). 8, 12, (13): Les joyeux locataires Flynn.
10: Au jour le jour 15:00 à 17:30 à. |

13:35 h. (4),5,6: 30 from Winnipeg (ac- 02 6: Aihat Girl (comédie).

2, 7, 9, 11, (12), 13: Réseau- tualité). Le he NO.Beat The Clock
Soleil 12: Another World (Téléroman) : (Gow) ew Dea € “doc

© + James McEachin, Ruby 23:20h.
soirée ) Dee et Sharon Jackson. 12: Pulse (information).

20:30 h.
18:00 h. cri 23:22 h

. . _2,1,9, 11, (12), 13:Hors série: un ;
2, 9, 11, (12): Le club des resca- © *Schulmeister, l'espion de (4). 5,6: Viewpoint.

4 7,50: Pierre, Jean jasent l'empereur” 23:30 h, ”- . , . 2; : .
(4): Klahanie 1(4), 5, 6: MASH (comédie). (4): CBOTTonight.

, tion).
(6): Studio Six (interview).
(9 NC): David Katz Mandoline
<Orchestra :

18:30 h.
2, 9, 11: Actualités 24.
(4): This Day (information).
6: Election Feedback

(6) Pierre, Jean jasent

(9 et 9 NC): Vidéo Laval.
(12%Le téléjournal.

18:40 h.
(12): Information première.

18:45 h.

(12): Les plus beaux films: ‘La
chaste Suzanne’, Esp.

1963. Comédie musicale de
. L. C. Amadori avec Maruja
Diaz, Armand Mestral et

- Noël Roquevert.

19:00 h.
2,3, 11: Le monde en liberté
4: : Panoramonde (information).
5, 6: Tomorrow now.

7-Télécinéma: ‘Commando’,
CE. U. 1969. Drame de

“guerre de G. McCowan
T4avec Stephen Boyd, Robert
=eHooks et Susan Oliver.

-12¢-With Flying Colors
(9C, 9 NC): Le petit détective
10; Le 10 vous informe.
13>:;Le 13 vous informe
+

 

2,9, 11:
% (Drame).

4:;<En première: ‘Steve, à toi

Marcus Welby, M.D.

vwde crever’, It. 1968. Drame
joespionnage dA. Florio
avec Richard Harrison,

“Alida Cheli et Luis Davila.
&% The Temmy Banks Show
5: The Red Fisher Show
“% Comédie musicale: ‘Les

-‘sept femmes de Barbe-
-rousse’’, .E.U. 1954.

“Comédie musicale de S.
‘‘Donen avec Jane Powell,
&"Howard Keel et Jeff Ri-

~chards.

107Comedie musicale: ‘“Tu es à
. E.U. 1952. Comédie

musicale d'A. Hall avec

3=:Mario Lanza, James Whit-
“more et Doretta Morrow.
13Hawai 5-0.

h.

(4;'5, 6: Freetime Political Te-
.—{-ecast

Radio Québec: Au pays des lu-
- trins

1Friday Movie: ‘*Tenafly: The
window that wasn't’, avec

‘

(9C et 9 NC): Rendez-vous 76

37"21:00 h.
(4), 5, 6: The Ronnie Prophet

Show

(9 C, 9 NC): Destination: sécu-
rité.

21:30 h

2, 7, 9, 11, (12), 13: Les mers du

sud.

4: Le ranch L

(6), 10: Les protecteurs
(9 C et 9 NC): Les mots dits
12: Sing a good song (variétés).

22:00 h.

2, 9, 11, 13: Période électorale
(4), 5, 6: The Collaborators

(6), 10: Au secours... mon

amour
7: Les protecteurs

12: The FBI (Policier)
(9 C): Polymission
(9 NC) Big Fights of the Deca-

des.

(12): Le crédit social
10:15 h.
(12): France Panorama

22:30 h.
2, 7, 9, 11, (12), 13: Téléjour-

nal.
4, (6), 10: Les nouvelles TVA.

22:50 h.
2, 9, 11, (12):
7: Informa 7.

13: Le 13 vous informe.

23:00 h.
2,9,11,(12): Appelez-moiLise.

4: Ciné4: ‘‘Le petit Jacques’,
Fr. 1953. Fr. 1953. Mélo-
drame de R. Bibal avec

Blanchette Brunoy, Jean-

Pierre Kerien et Christian
Fourcade.

(4), 5, 6: News

(6): En fin desoirée: ‘‘ À l'est du
Soudan‘, G.B. 1964.

Drame de N. Juran avec
Anthony Quayle, Sylvia

Syms et Derek Fowlds.
7: Cinéma: ''La femme de

Paille’, G.B. 1964. Drame

policier de B. Dearden avec
Gina Lollobrigida, Sean
Connery et Ralph Richar-
dson.

(9 NC): A quoi ça rime?

10: La couleur du temps.

13: Ciné-Soir: ‘Pas de caviar

pour tante Olga’, Fr. 1965.
Comédie de J. Becker avec
Pierre Vernier, Nina De-
mestre et Pierre Brasseur.

Sport et météo.

23:15 h.
10: Sans pantoufles: Pro-

gramme double. ‘‘L'horri-
ble docteur Orloff", Esp.
1962. Drame d'horreur de

J. Frank avec Howard Ver-

non, Conrada Sanmartin et
Mary Silvers. — ‘Les ton-
tons malabars”’, Esp. 1959.
Comédie de P. Lazaga avec
Tony Leblanc. Antonio
Ozores et Conchita Ve-

5: After eleven: ‘‘The Un-

dead”, E.U. 1956. Drame
d'horreur de R. Corman

avec Val Dufour, Pamela

Duncan et Richard
Garland.

6: Montreal Tonight.

(9 C): Nonobstant.

23:45 h.
(4): Sports.

23:55 h.
(4): Rock Concert

6: Cine-six: ‘“Blue Dahtia’’, E.U.
1945. Drame policier de G.
Marshall avec Alan Ladd,

Veronica Lake et William

Bendix.

0:00 h.
2, 9, 11: Cinéma, ‘La peur aux

tripes’’, It. 1967. Drame

d'espionnage d’H. Brady
avec Henry Sylva, Fred

Beir et Evelyn Stewart.
12: Feature Movie: ‘‘The

Pumpkin Eater”, G.B.

1964. Drame psychologi-

que de J. Clayton avec
Anne Bancroft, Peter Finch

et James Mason.

(12): Ciné-action: ‘Lajustice des
hommes’, E.U. 194].
Comédie dramatique de G.

Stevens avec Ronald Col-

man, Cary Grant et Jean

Arthur.

0:30 h
13: Ciné-qua-non: ‘Ma cou-

sine Rachel”, E.U. 1952.
Drame psychologique d'H.
Koster avec Olivia de Ha-
villand, Richard Burton et
Audrey Dalton.

01:00 h
7: Ciné-Nuit ‘‘Si tous les gars du

monde”’, Fr 1955. Drame
de Christian-Jaque avec
Jean Gaven, Hélène Per-
drière, Jean-Louis Trinti-
gnant et André Valmy.

9 NC: Les célébrités de la lutte

1:30 h.
2: Ciné-Nuit: ‘Journal d’une

schizophrène’, It. 1968.
Drame psychologique de
N. Risi avec Ghislaine
d'Orsay, Margarita Lozano

et Umberto Raho.
11: Ciné-Nuit ‘‘Train d'enfer’,

Fr. 1966. Drame d’espion-
nage de G. Grangier avec
Jean Marais, Marisa Mell et

Gérard Tichy.

2:15 h.

10: Le 10 vous informe.

3:00 h.

lasco.

 

  

   

   

  
   

  

2 CBFT (TVA) Québec
(4) CBOT(CBC) Ottawa-Hull

$ CKMI Québec
6 CBMT (R.C.) Montréal
746) CJPM (VA) Chicoutimi
v.37 CHLT Sherbrooke

=.% CISS-TV (CTV) Cornwall
3.9 CBOFT (R.C.) Ottawa

9C Câble TV, Montréal

K
A

v
i

E
N

‘ug

2: Téléjournal.

9NC National Cablevision, Montréal
10 CFTM (TVA) Montréal
11 CBVT (RC) Québec
(11) TCQ (câble) Québec
12 CFCF (CTV) Montréal

(12) CKRS, Jonquière
13 CKTM Trois-Rivières
(13) CJOH (CTV) Ottawa-Hull

  

Plein air,
chasse et péche
 

par Gilles Richard

En camping sauvage, pratiqué au
Québec, les possibilités de se retrou-
ver avec des nuits tempérées et
chaudes sont plutôt minces. En gé-

néral il faut être bien équipé pour se
défendre contre le froid, de façon à
profiter pleinement du sommeil né-
cessaire pour combattre la fatigue

accumulée. La plupart des gens,
poury réussir, croient qu'il est né-

cessaire de faire du feu à l'intérieur
de la tente. Pourtant, ils devraient
réaliser que le corps humain. même
au repos. produit 400 B.T.U. à
l’heure et qu'il ne s’agit que de limi-
ter la perte de cette énergie pourêtre
très confortable.

C'est pourquoi l'utilisation d’un
sac de couchage de qualité est peut-
être ce qu'il y a de plus important en
camping. Si pour les tentes, les
cuisinières et les réchauds, on a mis

au point des procédés modernes,
dans le cas des sacs de couchage, on

a rien inventé de mieux que le bon
vieux duvet, déjà utilisé par les In-

diens lorsqu'ils se servaient de poi-
trines d’oies sauvage pours’en faire

des manteaux. dontle plus chaud est

celui du canard eider, dispendieux et
rare, et dont le plus facile à obtenir
est celui de l'oie domestique
presqu’aussi isolant.

Une fois à l'abri du vent et de la
pluie, si on a soin de couper l’humi-
dité par un matelas pneumatique,
l’emploi d’un simple sac de couchage
est suffisant pourrésister aux tempé-

ratures normales de nos nuits, du
moins celles qui s'échelonnent du
printemps à l'automne.

Le type de sac de couchage en
forme de momie, avec légère surlar-

geur aux épaules et capuchon, est le
plus fonctionnel et celui qui limite le

plus les pertes de chaleur. J'en ai vu

qui pèsent à peine une couple de li-
vres et qui permettent de passer des

nuits très confortables, mêmeà 30 ou
40 degrés F.

Pour ma part, je ne recommande

pas le transport d’une chaufferette
en camping sauvage, considérant

que le poids supplémentaire du
combustible et de l’appareil ne vaut

pas le peu de confort qu’elle peut
apporter.

re ‘

Camping sauvage (4):

On peut ne pas avoir froid au yeux

l'important demeure tout de meme

de savoir garder le corps au chaud

Cuisinière et feu de camp

Après le sommeil, la bonne nourri-

ture chaude est importante en cam-
ping sauvage, et on dait s'équiper en
conséquence.

Encore une fois, il faut remercier
les spécialistes de la montagne pour
les appareils ultra légers qui ont été
mis au point pour faire du feu. Je
pense ici aux petites cuisinières d’à
peine quelques livres fonctionnant

au naphta, à l'alcool, au butane ou au
propane, et dont tous les magasins de

sport font étalage. Cependant, il faut
se rappeler qu’elles ne sont pas tou-

tes de la même qualité et que, si cer-
tains appareils sont un peuplusdiffi-

ciles à faire fonctionner,ils représen-
tent souvent une économie de
combustible, de mise lorsqu’il faut
limiter le poids du matériel à trans-
porter.

De toutes façons, il faut se rappe-
ler qu’il est toujours dangereux d’uti-

liser une cuisinière à l'intérieurde la

tente, à cause des possibilités d’in-

cendie, particulièrementnéfaste lors-
qu'on est loin de la civilisation.

Quant aux feux de bois. tous les
manuels de scoutisme et de coureur
des bois montrent les meilleures fa-
çons de les monter, quoique, dans la
plupart des cas, je les trouve beau-

coup trop élaborés. À mon point de
vue ce qui importe c'est d'avoir une
base solide pourles poêles et chau-

drons. comprenant un endroit à feu
vif et un autre à feu doux. Cette stabi-
lité peut être obtenue. soit en utili-
sant des pierres judicieusement

choisies ou des parties de tronc.d’ar-

bre vert. Afin de sefaciliterla tâche,
certains campeurs ne transportent
qu’unegrille, tandis que d'autres ap-
portent du papier d aluminium qui
leur évite le transport de poèle et fa-
cilite la cuisson.

Il faut se rappeler, lorsqu'on fait
un feu en forêt, de bien l'isoler, afin

d'éviter qu'il ne se propage. de le

surveiller attentivement et de
l'éteindre en y versant copieusement
de l’eau lorsque l'on quitte les lieux.
Sur ce, bon camping!

 
Photo Antoine Désilets

Sans doute n’y voyez-vous que du feu? En camping sauvage, un bon feu c’est bien davantage: cela réchauffe le corpset... le coeur!
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en devenant porteurs
de bonnes nouvelles

a dans tous les guar

est maintenant vendu
aux premières heu-
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Le projet de loi-cadre

sur les parcs et réserves

du Québec est controversé

Le projet de loi-cadre surles parcset réserves de chasse
et de pèche du Québec est controversé. Le dernier bulle-
tin mensuel de la Fédération des clubs de montagne du
Québec: ‘‘Le mousqueton’’, en témoigne:

la population qui veut s'y li-

 

£il-

 

Le ministere du Toffrisme
de la Chasse et de la Pêche
prépare un projet de loi-

cadre sur les parcs et réser-
ves de chasse et de pêche du
Québec,le projet est souhai- 

 
table sauf sur un point très

“ important. Il serait regretta-
ble que ces réserves soient
constituées au seul bénéfice
des chasseurs et pêcheurs
dont l’activité destrilctive est
heureusement réduite à de
très courtes périodes au coursde l'année. Il faut abso-

lument obtenir du Ministère
du Tourisme de la Chasse et

de la Pêche, queles réserves
et les parcs du Québec soient

accessibles à l'ensemble de

vrer à des activités de plein
air tel que l'observation de la
nature, la randonnée pédes-

tre et à ski; le canotage, la

raquette et bien entendu,
l’escalade.

Vous pouvez faire votre

part pour solutionner le pro-
blème en écrivant à: Mon-

sieur Claude Simard Edifice
*“G’ Cité Parlementaire,
Québec. en mentionnant vo-
tre désir de voir dans ce pro-

jet de loi-cadre, un article ga-
rantissant aux adeptes Qué-

bécois du Plein Air, l'accès à
ces parcs et réserves‘qui,
après tout, nous appartien-

nent!
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SANTA CLARA (CALI-
FORNIE), (AFP) — Plus de
mille nageurs et nageuses

dont plusieurs médailles de
Munich et de Belgrade ainsi
que des détenteurs de re-
cords du monde appartenant
à 14 pays prendront part.
d'aujourd'hui à dimanche. a
la 8eme réunion internatio-
nale de Santa Clara, près de
San Francisco, en Californie.
traditionnel coup d'envoi de
la saison de natation en grand
bassin aux États-Unis.

Presque tous les cham-
pions en petit bassin de Dal-

las à l'exception des nageurs
“ de l'Indiana ont repondu a

l'appel de George Haines.le
fameux coach dont c’est la
dernière saision à la tête du
célèbre club californien.
Haines, qui sera remplacé
par l’ex-nageur Mitch Ivey.
dirigera l’entraînement des
nageurs de l'Université de
Californie à Los Angeles
(UCLA) I'an prochain. Les
vedettes de l'Université
d’Indiana dont Jim Montgo-

mery ne se sont pas encore
remises de leur première dé-
faite en huit ans aux cham-
pionnats universitaires à
Long Beach, en mars, et ont

préféré s’aligner dans une
réunion régionale à Cincin-
nati (OHIO) ce week-end.

La RFA et l’Australie

absentes

L'Allemagne de l’est et
l'australie n’ont envoyé au-
cun de leurs championscette

année à Santa Clara. Les
Est-Allemands s’entrainent
intensément chez eux en vue

des championnats d'Europe
à Vienne qui précéderont la
grande confrontation au
sommetavec les États-Unis.
fin août, à Concord. Ce
match constituera indénia-
blement le point culminant
de l’année pour les Améri-
cains, impatients de prendre
leur revanchesur les nageurs

et surtout sur les nageuses
Est-Allemandes. qui les ont
humiliés, en septembre der-
nier, à Belgrade. .....

Le Canada, l'Italie, la
Grande-Bretagne et la Hol-
lande seront toutefois di-
gnement représentés. L'AI-
lemagne de l’Ouest et la

Suède ont aligné des nageurs
qui espèrent s’armer pour

Une semaine avant leurs ainés...

Vienne dans le sillage des
champions américains, tan-
dis que le Mexique a délégué
une équipe importante sinon
en qualité du moins en nom-
bre.

Les épreuves féminines
devraient donner lieu aux
meilleurs résultats. À cette
époque de l’année, les na-
geuses américaines sont plus
avancées dans leur entrai-

nement que les garçons. re-
tardés par les examensdefin
d'année universitaire.

Wendy Cook

Brülant de relever le défi
est-allemand. les champion-
nes confirmées Shirley Ba-
bashoff et Lynn Colella ainsi
que les étoiles montantes
Marcey Morey. Jenni
Franks. Valerie Lee. Karen
Hazen et Linda Stimpson se- .
ront stimulées a Santa Clara

par la présencedel'Italienne
Novella Calligaris. ancienne
detentrice du record du
monde du 800 mêtres libre.
de la canadienne Wendy
Cook, détentrice du record
du monde du 100 M Doset de

la Hollandaise Enit Brigitha,
meilleure dossiste euro-

péenne sur 200 M. La cham-
pionne olympique et du
monde Melissa Belote. souf-

  a ey,

hirley Babashoff

 

S photographiée apres s

frant d’une appendicite, sera
absente et laissera à Linda
Stimpson. championne en
petit bassin, le soin de re-
pousser les assauts de Cook
et de Brigitha. En 4 nages,il
faudra aussi compter sur la
canadienne Leslie Cliff.

Chez les hommes, les ve-
dettes étrangères seront
l'Écossais David Wilkie.

M Papillon, qui aura affaire
au Péruvien Jorge Delgado et
aux spécialistes américains
Robin Backhaus et Joe Bot-
tom. Enfin, dans le camp
américain, le comportement
de Rick Demont (demi-fond).
de Rick Colella, émule de
Hencken. de Kurt Krum-
pholz. du dossiste John Na-
ber et des autres champions
en petit bassin Tim Shaw et

y | “L’écume ” de la natation mondiale
| est de nouveau réunie à Santa Clara

et Marc Lazzaro, nageur de
derni-fond, qui effectuent ac-
tuellement un stage d'entrai-
nement avec un groupe de

nageurs français sous la di-
rection de Peter Daland, à
Ventura. en Californie. se
vendront à Santa Clara. Ni
l'un, ni l'autre ne comptent

toutefois réaliser d'exploit.
Ils se trouvent en pleine
phase d'entrainement d'en-

 

Vingt Québécois dansle remous

… quatre d’entre eux

peuvent aller en finale  
Vingt nageurs (seize filles et quatre garçons) représenteront le Québec à la compétition

internationale de Santa Clara.

L'augmentation du nombre d’athlètes prenant part à la rencontre permet de mesurer les
progrès très rapides des athlètes québécois: les standards decette rencontre sont chaque année de
plus en plus difficiles à atteindre. Soulignons que tousles nageurs qui y participent ont réalisé des

temps meilleurs ou égaux aux 14 première positions.

Les dirigeants de la FNQ que certains nageurs ont des possibilités de se classer en finale:

Ce sont Sylvie Deschamps et Marian Stuart au 100 et 200 m brasse, Wendy Quirk au 400 m
libre, Anne Jardin au 200 m libre, France Latendresse au 200 m papillon.

éternel rival de John
Hencken à la brasse, et le

Canadien Bruce Robertson.
champion du monde au 100

     
n record du

Cu Ste

monde du 200 yards en avril dernier

  

Mike Bruner (ET DES AU-
TRES CHAMPIONS EN
PETIT BASSIN Tim Shaw
et Mike Bruner (demi-fond)
et Steve Baxter (Papillon)
sera de grand intérét.
La France. a également

accepté l’invitation des or-
ganisateurs californiens.
Claude Mandonnaud, déten-
trice des records nationaux

du 200 et du 400 mêtres libre,

durance. nageant plus de

douze kilometres par jour, et
n’ont pas encore travaillé
leur vitesse. ‘La participa-

tion au célèbre meeting de
Santa Clara est une expé-
rience enrichissante en soi.
ne serait-ce que par le
contact avec les champions
américains’’. ont cependant
fait valoir Mandonnaud et
Lazzaro.

Athlétisme à Helsinki

3:33.4: le Néo-Zélandais

Walker a flirté hier avec

le record mondial du 1500
HELSINKI, (AFP) — Le  Bayi (Tanzanie) qui termine Walker. en 3370. Les 7

1,500 m. de la deuxième deuxième de ce splendide

[ Wimbledon
La pluie a encore interrompu
le tournoi mais Chris Evert
et B. Borg se sont qualifiés
WIMBLEDON (AFP et

PC) — Hier à Wimbledon. le

Suédois Borg s’est qualifié
pour le 3e tour en battant
l'Australien Ross Case 3-6.
6-1, 8-6, 7-5.

Le match avait été inter-

rompu par l'obscurité mer-
credi soir alors que Borg était
mené 4-1 dans le quatrième
set. Il a de nouveau été sus-
pendu hier par la pluie sur le
score de 5-3 en faveur de
"Australien, mais le jeune
prodige suédois s'est ensuite

repris et a emporté quatre
jeux d'affilée.

La pluie à contraintles or-
ganisateurs à suspendre les
rencontres prévues au pro-
gramme de la journée alors
que deux simples seulement
sur 65 avaient été disputés.

En deuxième tour.
simple-dames, l'Américaine
Chris Evert a battu. jeudi.
l'Australienne Lesley Hunt.
8-6. 5-7, 11-9.

tl a suffi de cing minutes a
l'américaine (tête de série
Nr2) l’une des favorites du

tournoi pour éliminer sur le
court central, devant 14,000
spectateurs, l'australienne
Lesley Hunt.

La partie avait été inter-

rompue la veille à cause de
l'obscurité, alors que les

deux joueuses était à égalité
9-9 dans le sept décisif.

premiers ont été crédités de
journée du meeting- interna-—-<4,500---me-Joinuderrière moins de 3°40".
tional d'athlétisme d'Hel-
sinki a tenu ce qu’il promet-

tait. Le Néo-Zélandais John
Walker y a réalisé en effet
une grande performance
chronométrique puisqu'il a

été crédité de 3'33” 4/10 à
une seconde deux dixième du
record du monde de Filbert

Les juniors américains et soviétiques

AUSTIN (AFP) — Les
meilleurs athlètes juniors so-
viétiques et américains s'af-
fronteront une semaine avant
leur ainés dans un match in-

ternational, aujourd'hui et
demain à Austin (Texas).

C'est la troisième rencon-

tre américano-soviétique des
moins de 19 ans. L'Union
Soviétique avait remporté le
premier match par 124 points
à 108 à Sacramento, en 1972,
et les États-Unis avaient pris
leur revanche en 1973, à
Odessa, par 123 à 108. La
‘“belle’’ est ouverte, les amé-
ricains possédant un avan-
tage chez les garçons, que les
Soviétiques pourraient
compenser, chez lesfilles.

La force soviétique rési-

 

 

1182 CHEMIN CHAMBLY

LONGUEUIL

674-4637  

dera, commesur le plan na-

tional. dans les concours, no-
tamment au marteau avec |.
Sedikh (71,70M). au javelot

et au lancer de poids, ou ils-

ne seront pas inquiétés. Le
saut en hauteur devrait don-
ner lieu à un duel intéressant

entre les Russes Sergei Se-
* nyukov et Nicolat Varlamov

et l'Américain Bill Jankunis,
qui ont franchi chacun 2,21M
cette année. Au saut en lon-
gueur par contre, Jerry Her-

ndon, champion universi-
taire des États-Unis, record-

man mondial junior (8, 11m)
semble intouchable.

Dansles sprints, les Amé-
ricains possèdent deux
atouts solides en Houston

McTear, 16 ans, surprenant

quatrième, en 10.2 derrière
Steve Williams, Don Quarrie
et Hal Williams de la demi-
finale la plus rapide des
championnats nationaux, à

Los Angeles, ainsi qu’en

Clandy Edwards. sur 1,500
M. Tom Byers champion na-
tional, sera la meilleure arme

américaine aussi bien dansle
match juniors que seniors,
les 5 et 6 juillet, à Durham.

Chez les femmes, l'équipe
américaine sera conduite par
Kathy Weston, 16 ans, et

Debbie Quatier, favorites
dans les courses de demi-

 

(Plage Pépin)

Camping
Pique-nique
Restaurant
Terrain de jeux

—

Discothéque
Eau courante
Golf miniature
Electricité

(CAMPING DE L’ILE INC.
ROXTON FALLS 548-2495

Venez camper dans notre ile!

Et baignez-vous a notre plage sur la Riviére Noire

De Granby - Route 13 jusqu'à Roxton
Falls - De l'autoroute 20 - sortie 90
jusqu'à Acton Vale puis Route 13
(tournez à droite) jusqu'à Roxton Falls.
A Roxton, prenez la direction de Bé-
thanie pour 1/2 mille.

fond.

2)
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matouff osocon
SPOIUS 331-6322

Terrain d’exposition
ouvert 7 jours

par semaine
Dimanche 12 hres à 5 hres.

Tentes - bateaux - canots

station de remplissage

de GAZ PROPANE|

~

tennis - vétements
Maillots de bain  
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Apres avoir sauvé deux bal-
les de 5-2, la blonde Hunt
réussit en effet à tenir tête à
son adversaire, frolant même
la victoire.

À la reprise. hier, sous un
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ciel menagant. Evert. vain *®"
queur cette année des tour

nois de Romeet de Paris, n'a
commi aucune faute et a Pring —

d'entrée le service de l’Ause …
tralienne pour triompher aj.-
sément sur le sien. 2

 
ce

Borg n’a pas connu de revers…sinon ceux semblables à -
celui-ci qui lui permet de renvoyer la balle à Case

Le tour de France: c’est parti
... et c’est déjà Eddy Merckx!".
BREST (AFP) — La

grande aventure du 61e Tour
de France cycliste a

commencé hier avec le pro-
logue de 7 km 100 disputé à
Brest, un des principaux

ports français situé dans
l’ouest de la France. Avantle
départ. le Belge Eddy Merkx
était au centre de toutes les
conversations en raison de
son état de santé qui inspirait
des inquiétudes. Quelques
heures plus tard, le record-

man de l'heure allait en par-

tie rassurer son entourage en
endossant le maillot de lea-
der. A HE

Opéré d'une induration à
la selle samedi dernier.,
Merckx n'avait pu. en effet.
rouler que quelques heures
depuis l’arrivée du Tour de ‘=
Suisse.

4,4

Il était dans ces conditions
assez difficile de faire un
pronostic sur les chances du- -
récent vainqueur du ‘’Giro*za
dont l'ambition tout au long
des 4.090 km de l'épreuve: "+
répartis en 22 étapes. est--
d’égalerle prestigieux record
du Français Jacques Anque-

til, cinq fois vainqueur de la,
grandeboucle. 0
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~“TORONTO (PC) — Le rude Cam Connor a signé hier un contrat de cinq ans avec les

Roadrunners de Phoenix. de l’AMH, pour un montant ‘‘comparable’” a n’importe lequel déja

accordé a un junior.

~“Le jjeune homme de 19 ans, qui a passé 376 minutes au cachot avec Flin Flon de la LJHO.

Fan dernier, avait été un choix de première ronde au repêchage amateur par les Canadiens de

Montréal. de la LNH.et les Sharks de Los Angeles. de l’'AMH.

+. “Ses droits de ’AMH avaient subséquemment été échangés au Phoenix. Son agent Frank
“Mile a déclaré: ‘“Nous croyons qu’il s’agit d’un des meilleurs contrats jamais signé par un

‘Ç faior”".
Loc

“ Sané révéler les termes, il croit que la plus haute figure, à sa connaissance, s’élevait à

$750.000.

Le directeur-gérant Bill MacFarland. ancien président dela LHO. pilote et gérant de’AMH
~sian allusion au pacte en disant en riant *‘qu’il était supérieur a ce qu’il avait lui-méme obtenu

dans toute sa carrieçre dans l'AMH”
>

©Les Roadrunners ont aussi embauché Dave Gorman, 3e meilleur compteur de la LIMQ avec
"St. Catherines l’an dernier, avec 126 points, pour une période de deux ans. Gorman était un
dèsjJuniors de talent réclamé pas l’AMH.

"Milne a précisé que les bonis versés aux deux joueurs pour signer s ‘élevaientàà plus de

: $50.00.

Tee . 2 a . . 2 0» yo .
_\-YÆu sujet des négociations avec les Canadiens, Milne a parlé d’une période de trois ans.

‘4*Leur offre était bonne, mais sensiblementinférieure à celle du Phoenix. L'argent n’a pasp

_ été:le seul facteur de la décision”

*MacFarland n’a pas l’intention 'd’envoyer les deux jeunes joueurs dans les mineures.

ESSAARO

LIGUE NATIONALE
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Hier

Est Cincinnati........41 29 .586 6'o2 Chicago à Montréal N

Atlanta... ..40 32 .556 81/2 St-Louis à New York N
: W L PctGBL Houston ..........36 37 .493 13 Cincinnati à Atlanta N

St. Louis .........37 33 .520 — San Francisco...33 41 .446 17 San Francisco à San Diego N
Philadelphie .....38 34 .528 — San Diego........3244 421 19 Aujourd’hui
Montréal .........33 31 .516 1 Mercredi Chicago à Montréal N
Pittsburgh........29 40 .420 7'/2 Montréal 2 Philadelphie 0 Philadelphie a Pittsburgh N
Chicago..........28 39 418 7/2 New York 5 Chicago 4 St-Louis à New York N

New York........29 41 .414 8 Los Angeles 5 Atlanta 4 Cincinnati a Atlanta N

Ouest Pittsburgh 7 St-Louis 2 Houston a San Diego N
Los Angeles......49 24 .671 Cincinnati 9 Houston 1° Los Angeles à San Francisco N

   

TORONTO (PC)
L'Équipe-Canada ‘72 conti-
nue d'entretenir la gloriole de

leur retour de trois victoires
dans sa série historique avec
l'URSS ainsi qu’une infec-
tion provenant de l'eau de
Moscou.

Il s'agit d'une infection in-

testinale qui pourrait s'avé-
rer fatale.

Les jeunes Petes de Peter-
borough ont attrapé cette in-
fection en URSSl'hiver der-
nier. Ils ont été chanceux de
s'en apercevoir à temps. Des
membresde l’équipe-Canada
*72 combattent encore cette
infection. Le cas le plus
grave a été celui de Paul
Henderson, héros de la série
avec trois buts victorieux

dans les trois derniers mat-

chesdela série. On a décou-
vert l'infection après sa dé-
sappointante saison avec les
Leafs de Toronto en 1973-74,

I! aurait souhaité subir des
traitements auparavant.

Henderson, qui vient de

terminer une cure de trois
semaines, commence seule-
ment à réaliser combien il a

été malade au cours des deux
dernières saisons.

Les Leafs n'ont pas réalisé

la situation non plus et ne se
sont guère opposés quand il a

décidé de rejoindre les To-
ros,. de l'AMH.

Ron Ellis et Brian Glennie,
des Leafs, n'ont pas été af-

Le hockey connait toutes sortes d'infections

fectés par l'infection russe.
mais l'épouse de Glennie et
Pete Mahovlich, des Cana-
diens, en ont été victimes.

Bob Haggart et son épouse

sont sous traitements
Jusqu'au 13 juillet. Hender-
son a dit que le Dr Charles
Bull. des Leafs, avait décou-
vert le problème.
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de $15.00 pour 3 mois
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NOMee—

ADRESSE_ASeeree

VILLE —————+—<———+eeasea

TEL:ESesee“0

paAPrrereedde

POUR RENSEIGNEMENTS
COMPOSEZ - 331-8961

I | | | I I | | |
1

| | | I I | I I | | | | | | I | I | I | ! | | | | | | I I I | | I | I |

=rnrsneeeETTEmm
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; | OUTAOUAIS. a Les garçons et filles âgés
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es = = Gatineau de 10 ans et plus qui désirent
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